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Il n’y a plus d’hiver, 
mais il y aura bien 
un printemps !

L
e 25 février, Bouge brû-

lait son 50e bonhomme

hiver. Cette nuit-là, la

pluie abondante n’a pas

réussi à éteindre le bra-

sier, ni à noyer la gaieté des Namu-

rois rassemblés pour le tradition-

nel grand feu. Des enfants de l’école

communale chantaient, d’autres entamaient une farandole autour du bonhomme

hiver. En regardant la pluie battante et les flammes monter à l’assaut du

bûcher, je songeais que nous n’avions pas connu de fortes gelées cette sai-

son. J’eus alors un frisson pour tous ces enfants qui subiront à l’avenir les dérè-

glements climatiques dus à une consommation irresponsable de nos éco-

nomies modernes.

Il n’y a plus d’hiver, mais y aura-t-il un printemps?

Nous devons réagir, en commençant ici, chez nous.

La Ville de Namur veut montrer l’exemple, en menant une politique volon-

tariste d’économie d’énergie et de production d’énergie renouvelable. La

nouvelle majorité inscrit son action dans le long terme pour un aménage-

ment durable de notre commune. Tous les membres du Collège coopèrent pour

gagner le défi climatique : pas de construction dans le lit majeur du fleuve

et grande prudence dans les zones inondables, responsabilisation des asso-

ciations pour les consommations énergétiques, campagnes de sensibilisa-

tion pour l’éco-consommation, primes pour les panneaux solaires, investis-

sements dans les économies d’énergies des bâtiments communaux, promo-

tion de la mobilité douce, conception de quartiers durables.

Oui, il y aura bien un printemps à Namur.

Celui d’une Déclaration de politique générale que le Collège vous invite à

lire dans ce numéro. Après avoir consulté les principaux acteurs namurois

pour la rédiger, nous comptons sur la participation de tous pour la mettre en

pratique et réussir les six années prochaines.

Le printemps des Sciences aux Facultés Notre-Dame de la Paix, qui fêteront

leur 175e anniversaire le 22 mars en présence de nos souverains.

Le printemps de l’ouverture de la saison touristique les 31 mars et 1er avril,

qui conjuguera les initiatives de la Régie Citadelle et des services de la

culture et du tourisme. 

Le printemps du CPAS et de l’Echevinat des Affaires sociales qui présente-

ront, le 23 avril, un programme commun de résistance et de lutte contre les exclu-

sions.

Le printemps du festival « Namur en Mai », reconnu et soutenu par sa Ville,

qui viendra encore réjouir les cœurs et enivrer les âmes.

Oui, il y aura bien un printemps pour chacun d’entre nous.

C’est l’espoir que nous défendrons tous ensemble. 

Arnaud GAVROY

Premier échevin   
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En attendant, l’université namuroise sait aussi prendre du bon

temps : elle organise une petite fête au printemps pour marquer

ses 175 ans. Parmi les temps forts, la séance académique et la

remise des titres de Docteur Honoris Causa (21 mars), le cor-

tège folklorique namurois (22 mars), le spectacle « Le Temps

en éclats » (22 et 23 mars) sans oublier  l’Alumni & Family Day

(22 avril). L’occasion pour les « anciens » de côtoyer leurs anciens

profs et camarades et par la même occasion, de faire découvrir

à leur famille le théâtre de leur vie estudiantine (première crise

existentielle, premières guindailles…) à travers des visites guidées,

des expos, des animations et un rallye dans un campus en fête. 
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L’Université et la Ville de Namur ont tout à gagner à intensifier leurs

relations. A l’aube de cette nouvelle année - et de cette nouvelle

législature - le message est clair. Pour le recteur des facultés,

Michel Scheuer, l’arrivée d’une nouvelle  équipe à la tête de la com-

mune est l’occasion de renouer des contacts forts. « Nous avons cette

chance de disposer d’une université en ville et non pas sur un campus

extérieur. Nous pouvons rendre des services d’ordre scientifique ou cul-

turel aux Namurois et à des associations. Depuis des années, nous som-

mes également demandeurs d’une relation « win/win » avec la Ville ». En

matière de collaboration, le recteur cite l’exemple de l’Infopôle : ce réseau

créé par les Facultés de Namur et le BEP met ses compétences en ges-

tion informatique au service des petites et grosses sociétés. La Ville

peut donc bénéficier de ses services. 

Pour le recteur, la situation de l’université au cœur de Namur répond aussi

à une préoccupation fondamentale : l’interdisciplinarité. « Permettre à

des économistes, des historiens, des philosophes et des chimistes, qu’ils

soient étudiants, professeurs ou chercheurs, de se côtoyer et d’entrer en

dialogue tout au long de l’année ». Toujours dans cette optique de par-

tenariat, une association informelle a été créée entre l’université namu-

roise, les facultés de Gembloux, les quatre hautes écoles namuroises

et, depuis décembre, l’IMEP, pour mettre en commun leurs forces et

leurs compétences. Cette synergie a déjà permis d’ouvrir l’ensemble

des bibliothèques à tous leurs étudiants et de lancer le projet Rebond pour

aider les étudiants à passer le cap difficile de la 1ère année.

Dans le cadre du Processus de Bologne, qui vise à harmoniser les pro-

grammes de l’enseignement supérieur dans l’espace européen, l’uni-

versité de Namur verra en juin (ou en septembre pour les moins chan-

ceux) la toute première génération d’étudiants gratifiés du diplôme de

« bachelier ». Dès la rentrée académique de septembre, elle lancera le

deuxième cycle, les « masters », en concertation avec les facultés réu-

nies au sein de l’Académie « Louvain ». 

Les Facultés Universitaires Notre-Dame de la Paix

fêtent leur 175ème anniversaire. Bien ancrées à Namur,

où elles se sont largement épanouies depuis leur 

création en 1831, elles profitent de cet anniversaire

pour mettre en lumière leur histoire afin de mieux

comprendre le présent et d’esquisser des perspectives

pour l’avenir. Au-delà des grands défis à relever 

(collaboration avec les hautes écoles et facultés, 

offre concertée de masters dès septembre 2007…), 

le Recteur Michel Scheuer souhaite renforcer les liens

entre l’Université et la Ville de Namur. 

Un souhait partagé par le Bourgmestre Jacques Etienne

qui a d’ailleurs ajouté à ses compétences les relations

avec l’université.

une université
bien dans sa ville

Comment résumer 175 ans d'histoire
sur un mode festif ? François Bodart,
fondateur de l'Institut informatique
et professeur émérite, et Laurent
Philippe, chercheur au Centre de
recherche informatique et droit, tous
deux musiciens à la Concorde, ont
bien réfléchi à la question et ils ont
imaginé un spectacle associant le
monde universitaire et la culture, his-
toire de montrer que l'unif abrite à
la fois des têtes chercheuses et des
artistes. Ils ont fait appel à Jean-
Michel Frère, qui a fait un petit cro-
chet par la faculté de philo dans son
jeune temps, pour la mise en scène.
Résultat, le spectacle  « Le temps en
éclats » qui retrace 175 ans d’histoire
à travers des psaumes, des textes de
Saint Ignace de Loyola ou de Garcia
Lorca sur des musiques de Vivaldi

(la genèse des facs), Hindemith (l’en-
fance), De Falla (la jeunesse) et Grieg
(l’âge adulte). Le spectacle sera inter-
prété par la chorale La Vaubane et
des choristes de l’IMEP, accompa-
gnés par l’Orchestre symphonique
La Concorde et par les comédiens du
Théâtre universitaire. D’autres artis-
tes apporteront leur contribution
comme la soprano Laure Delcampe,
le breaker Bashkim Topojani, le VJ
Sam et le comédien Nicolas Buysse
qui prêtera sa voix au spectacle. 
« Le temps en éclats » se déroulera
les 22 et 23 mars dans un cadre
symbolique pour les facultés, l’église
Saint-Loup, construite par les Jésuites
au 17e siècle. Assurément, un grand
moment dans la vie de l’université et
dans la vie culturelle namuroise !

LE TEMPS EN ÉCLATS
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6 facultés, actives en scien-

ces humaines, exactes, 

médicales et informatiques

Plus de 4900 étudiants

667 chercheurs dont 

243 professeurs

105 unités de recherche

682 publications

588 projets de recherche

35 thèses de doctorat

1831 : les jésuites ouvrent un collège à la

rue de Bruxelles dans les bâtiments de l’an-

cienne abbaye bénédictine de la Paix Notre-

Dame. Le 3 octobre 1831, les deux premiers

élèves en philosophie entrent au Collège.

Trois ans plus tard, des cours de sciences

sont dispensés. 

Fin 19e : le droit, l’histoire, la philologie, la

médecine, la médecine vétérinaire et la phar-

macie font leur entrée au Collège qui s’étend

vers les rues Lelièvre, Grafé et la place du

Palais de Justice.

1927 : construction de la Bibliothèque des

Belles-Lettres qui sera inaugurée par le Roi

Albert en 1931 pour les 100 ans de l’institu-

tion. La direction en est confiée au père

Moretus-Plantin dont la famille a financé la

construction de l’édifice et fait don de nom-

breux ouvrages précieux.

1929 : le prince hindou Nyota Dragpore et

sa suite sont reçus en grande pompe par les

autorités communales… Une visite bidon mise

sur pied par les étudiants des facs qui, déjà à

cette époque, ont l’esprit farceur !

1930 : nouveaux bâtiments destinés au cours

de physique et chimie, agrandissement de la

bibliothèque, modernisation des auditoires

et laboratoires… Dans le même temps, les

facultés, encore limitées à l’enseignement

des candidatures, acquièrent la réputation

d’assurer une bonne transition entre l’ensei-

gnement secondaire et l’université.

1948 – 1970 : création de l’asbl Facultés

Notre-Dame de la Paix distincte du Collège

éponyme (1948), arrivée des premières étu-

diantes (1953) et des premiers profs laïcs

(1960). Dans la foulée, extension des facul-

tés vers le rempart de la Vierge, élargisse-

ment de l’offre d’études et organisation des

licences.

1971 – 1990 : vu l’augmentation des étu-

diants (plus de 1000 en 1970) et la loi sur

le financement de l’université, les facultés

mettent au point un plan de développement

dans la ville sous la houlette de l’architecte

Roger Bastin. On lui doit notamment les facul-

tés de droit et de médecine, la bibliothèque

universitaire Moretus Plantin et la restaura-

tion de l’Arsenal, bâtiment militaire construit

par Vauban à la fin du 17e siècle. En 1990,

construction de l’amphithéâtre Pedro Arrupe.

2004 – 2007 : les FUNDP s’adaptent au

décret de Bologne : les candis de 2 ans sont

remplacées par un baccalauréat de 3 ans tan-

dis que les licences font place aux maîtrises.

Dans le même temps, création de l’Académie

« Louvain » qui réunit les FUNDP, la FUCAM,

l’UCL et les facultés Saint-Louis de Bruxelles. 

Quel est le point commun entre Benoit Mariage, Fabienne Bister,  

Philippe Maystadt, Jean-Luc Dehaene, André Antoine, Rodrigo

Beenkens, Béatrice Delvaux, Benoît Melebeck,  Xavier Diskeuve,

Arnaud Gavroy,  Jacques Etienne, Denis Mathen, Pierre-Yves

Dupuis… ? Ils ont tous fréquenté les Facultés de Namur…. 

Et avec le recul, on peut dire qu’ils s’en sont plutôt bien sortis !

creuset
de nouvelles
entreprises

L’
Université de Namur abrite 76 unités

de recherche, actives en sciences

humaines, exactes, médicales et infor-

matiques. Principaux pôles de compétence ? 

Les nanotechnologies, les biotechnologies,

la physique et la chimie des surfaces, l’ingé-

nierie des systèmes d’information et des bases

de données, les aspects juridiques liés à l’in-

formatique et aux nouvelles technologies de

l’information, l’économie régionale et l’écono-

mie du développement.

Les résultats de la recherche sont valorisés

par le dépôt de brevets, des transferts de tech-

nologies vers l’industrie et la création d’entre-

prises (les spin-offs) comme Nanocyl ou

StratiCell.

Les FUNDP participent et collaborent à de nom-

breux réseaux de recherches, au niveau belge

ou international. En 2006, elles ont obtenu

8 nouveaux projets européens. Les équipes de

recherche namuroises sont également inté-

grées dans six pôles d'attraction interuniver-

sitaire belges. Au niveau régional, la Faculté

des sciences et l’Institut d’informatique entrent

de plain-pied dans le plan « Marshall » en par-

ticipant à six projets, dans les domaines des

nanotechnologies, de la santé, de l’agroalimen-

taire et des télécommunications. 

Ce bilan positif n’est pas exhaustif… les cher-

cheurs namurois s’inscriront certainement

encore dans de nombreux projets initiés dans

le cadre du Plan Marshall.

Université de Namur
Service des relations extérieures

53 rue de Bruxelles à Namur 

tél : 081 72 57 06

www.fundp.ac.be 

Les facs
en chiffres et en dates

Les étudiants namurois à la fin 

du 19e siècle…. 

On ne parlait pas de « guindaille »,

à l’époque, mais on savait 

s’amuser !  

© photos Fundp 

source : brochure Fundp (1831-2006)
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A l’heure où les étudiants ont tendance à bou-

der les f ilières scientif iques, le

Printemps des Sciences invite les jeunes

et les familles à pousser les portes des labo-

ratoires et à explorer l’univers fascinant des

sciences. Et ça marche ! Plus de 32.000 per-

sonnes ont participé à l’événement en 2006.

Les organisateurs espèrent bien réitérer ce suc-

cès de foule du 19 au 25 mars grâce à un

thème qui ne fait pas dans la demi-mesure :

les sciences de l’extrême ! Des micro-orga-

nismes au chaos, des plantes carnivores au

tsunami, les activités ou expériences présen-

tées dans les laboratoires et centres de

recherche devraient intéresser, parfois même

amuser, un public familial… et même royal

puisque nos souverains seront présents le

22 mars. Et tant mieux si ça fait naître des

vocations scientifiques !

namurmagazine mars 2007

A travers ses stages, ses ateliers et son salon « Exp’Osons », l’asbl Ose

la Science a permis à de nombreux jeunes de s’investir dans des

projets scientifiques originaux et de présenter  le fruit de leurs cogi-

tations à un large public. Pour le 10ème anniversaire d’Exp’Osons,

qui aura lieu les 26, 27 et 28 avril à l’auditoire Pedro Arrupé, nos

jeunes chercheurs redoubleront de créativité : les atomes, molécu-

les, spirales cyclones, équations et autres particules n’ont qu’à bien

se tenir ! Ça phosphore ferme, côté cellules grises !  

Exp’Osons à l’Amphithéâtre Pedro Arrupé, 

65 rue de Bruxelles à Namur.

NOS JEUNES
ATHLETES 
EN PISTE

Les Olympiades, c’est plus qu’une compétition

sportive. C’est l’occasion pour 3.000 enfants

des écoles communales de se retrouver, trois

jours durant, dans un esprit d’entraide et de fair-

play.  Nouveautés pour cette 12ème édition, des

démonstrations d’athlètes semi-professionnels,

avec la participation notamment du SMAC de

Jambes, et la possibilité pour les jeunes spor-

tifs, de s’initier à des disciplines plus particuliè-

res comme la course relais, le saut de haie ou le

saut à la perche… le tout dans une ambiance

bon enfant. Si vous souhaitez jouer les suppor-

ters,  rendez-vous le mardi 8, le jeudi 10 et le

vendredi 11 mai, de 9h à 15h30 au stade

ADEPS de Jambes.

[ Hôtel de Ville, Animation urbaine

tél : 081 24 64 98 ]

ÇA PLANE POUR
EUX

Chaque année, le festival de BD d’Andenne met

en avant un dessinateur. C’est le Namurois

Claude Laverdure qui, en septembre 2007, sera

mis sous les feux de la rampe à travers une

exposition présentée à l’Hôtel de Ville d’An-

denne. Mise en scène par l’atelier Guinness,

cette expo a été conçue par six élèves de la sec-

tion « Assistant Décoration » de l’Îlon Saint-
Jacques, à Namur, sur les conseils avisés de

leur professeur Sami Geagea. Chaque élève a

extrait un personnage ou une scène d’un album

de Claude Laverdure pour en faire une silhouette

grandeur nature ou une maquette. Toutes ces

œuvres, complétées des travaux artistiques d’au-

tres élèves, seront exposées à l’église Saint-

Jacques, à Namur, le samedi 26 mai, lors de la

journée portes ouvertes de l’école (de 10h à

18h). On découvrira Grognon le Nuton, le cheval

Bayard, Fantomas, Jules Verne, Saint-Exupéry,

Lindbergh et son fameux Spirit of Saint-Louis.

L’aviateur américain, premier à réussir la tra-

versée de l’Atlantique en solitaire et sans escale

le 21 mai 1927, il y a tout juste 80 ans, sera le

héros des prochaines aventures dessinées par

Claude Laverdure dans la collection « Biggles

raconte ».

OSE LA SCIENCE ALLUME 
10BOUGIES

EXTRÊMEMENT SCIENCES

Accueil : Facultés de Médecine

(FUNDP),   

place du Palais de Justice à Namur. 

Atout Sciences – tél : 081 72 55 60.

www.atoutssciences.be

www.printempsdessciences.be 

Sur invitation du Roi Albert II, le Grand-Duc et la Grande-     
Duchesse de Luxembourg seront en Belgique du 20 au 22 mars.

Ils seront reçus par les autorités namuroises, le 22 mars au
Théâtre royal, et visiteront la Faculté de Médecine dans le cadre
des 175 ans de l’Université namuroise et du Printemps des
Sciences. Après une petite réception au Palais provincial, ils quit-
teront Namur en train et poursuivront leur périple à Eupen. Les
Namurois auront l’occasion de saluer les souverains  belges et
grand-ducaux sur la place du Théâtre à 10h et 10h45 (arrivée et
départ du Théâtre royal), sur le campus des Facultés à 12h (say-
nète historique et démonstration folklorique sur le site du forum)
et sur la place Saint-Aubain à 12h45.   

Asbl Ose la science, 

52 chaussée de Waterloo 

Saint-Servais 

tél : 081 43 53 23

www.oselascience.be
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Du 17 au 25 mars, "La langue française

en fête" nous revient avec son cortège

d'aphorismes, de jeux de mots et de poésies.

A Namur, la Maison du Conte en profite

pour dévoiler ses contes et histoires de pou-

voir sur un air de « Je te tiens, tu me tiens….»

(17 mars à 20h30) pour ensuite relater

« Un conte d’hier pour aujourd’hui » (24 mars

à 14h30). 

De son côté, la Maison de la Poésie per-

siste dans sa volonté d’ouvrir nos esgourdes

aux nouvelles formes d’expressions poéti-

ques. Après nous avoir convaincus des ver-

tus romantiques d’un message SMS, elle

nous emmène sur les traces du slam, une

forme de performance poétique qui

emprunte à la culture afro-américaine et au

mouvement punk, et rejoint le hip hop par

ses revendications sociales. Né en 1984 à

Chicago, le slam a désormais ses adeptes

chez nous : des poètes du bitume qui se réu-

nissent dans des cafés et déclament sans

pudeur des vers de leur cru. Peu importe la

forme, pourvu que la rime sonne ! 

Illustration le 23 mars avec Jae Mae Kân,

poète né à Paris de parents camerounais.

Accompagné de son balafon, le slameur pro-

posera un récital en compagnie de deux

autres musiciens de djembé. Après sa per-

formance publique, il parlera des formes

poétiques africaines et de leur influence sur

des mouvements d'expression contempo-

rains, il abordera aussi l'influence des rituels

et des cérémonies sur ses performances poé-

tiques. Un espace ouvert à la discussion pren-

dra place après le spectacle et des anima-

tions seront proposées durant l’année pour

les adultes et les ados.

Toujours dans le cadre de la Langue fran-

çaise en Fête, le service de la Culture de la

Ville a mis sur pied l’exposition « Je lis, je

voyage » à l’Espace Beffroi pour donner l’en-

vie aux marmots de caresser les mots tout

en s’évadant dans des mondes imaginaires.

Six auteurs et illustrateurs de la région

namuroise ont ainsi été choisis pour présen-

ter leurs albums : Laurence Afano, Stéphanie

Blanchart, Sabine De Greef, Emile Jadoul,

Catherine Pineur et Marie-José Sacré.

Jusqu’au 1er avril, soixante livres et autant

d’aquarelles seront suspendus pour être

dévorés par les yeux des enfants. 

Petit par la taille, mais grand par sa volonté de création et   

d’innovation, le Théâtre La ruelle aux Baladins propose 

quelques douceurs pour le printemps, comme Rires en Vrac, Paris

Nostalgie, La Maison Tellier, La Touche Etoile,  sans oublier la

reprise de « La Môme Piaf » par le Théâtre de l’Aube.

Plus d’infos au 071 43 00 32  

www.laruelleauxbaladins.be

les langues 
se délient…

DEUX
POUILLOTS

TOMBÉS 
DU NID

… et les images
s’envolent

Maison du Conte
170 rue des Brasseurs à Namur – tél : 081 22 92 10

Maison de la Poésie
28 rue Fumal à Namur – tél : 081 22 53 49

Service de la Culture
Hôtel de Ville – tél : 081 24 64 33

Illu Laurence Afano

Ça commence comme un souvenir d’enfance,

Joëlle et Cédric ont grandi ensemble rue Pouillot,

dans le village d’Erpent.  Hasard de la vie, ironie

du sort, ils suivent les mêmes études à l’IAD

(Louvain-la-Neuve) et se retrouvent sur les mêmes

planches de théâtre. Ils décident un beau jour de

monter une  pièce qui raconte l’histoire d’un gar-

çon et d’une fille qui ont grandi ensemble rue

Pouillot…. Et c’est là que ça commence à coincer.

Les souvenirs de l’un ne correspondent pas aux

souvenirs de l’autre, les mots et les images se

télescopent… C’est alors que surgit une bonne fée

qui, en parfaite maîtresse de cérémonie, va trans-

former le témoignage en fiction, les souvenirs de

jeunesse en conte initiatique. Comme deux pouil-

lots tombés du nid (un pouillot, c’est bien connu,

est un petit oiseau proche de la fauvette), Joëlle et

Cédric vont suivre le chemin emprunté il y a belle

lurette (et dans une autre histoire) par Hansel et

Grëtel. A coups d’images vidéo, ils basculeront

dans un autre monde, de la forêt au chemin, de l’en-

fance à l’âge adulte et les spectateurs, qu’ils soient

originaires du quartier des Pouillots ou d’ailleurs,

les suivront dans leur quête.  

« Pouillot » avec Cédric Eeckout, Joëlle Franco

et Kim Leleux, vidéo de Pierre de Bellefroid et

Arielle Moens, musique de Nicolas Testa. Du 15

au 18 mai (20h30) au Théâtre Jardin Passion, 

39 rue Marie-Henriette à Namur 

tél : 0472 96 53 16.

www.theatrejardinpassion.be
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L
a récup, on le sait, est tendance ! Pas seu-

lement dans le domaine du mobilier et des

objets ménagers. Elle a aussi la cote dans

l’univers de la mode. C’est ainsi qu’il y a trois ans,

après avoir participé au défilé des Petits Riens à

Bruxelles, deux stylistes namurois, Aurélie Jomou-

ton et Martin Prevot, ont eu envie de remettre en

valeur les vieux vêtements. Histoire de montrer

que le seconde main, ça n’a rien de ringard ou de

marginal et qu’avec un brin de créativité, de

patience et de savoir-faire, chacun est capable de

concevoir sa propre mode. 

Dans la foulée, les deux stylistes ont voulu dévelop-

per une réflexion globale autour de notre façon

de « consommer » la mode et de participer à la

filière du vêtement.  « Nous avons lancé le projet

'Recycle tes fripes', non pas pour critiquer ou  boy-

cotter les grandes chaînes de l’industrie textile - nous

travaillons d’ailleurs tous deux dans ce secteur !

- mais pour proposer une alternative accessible

à tous et pour le bien de tous. Au-delà de la récu-

pération et la transformation du vêtement, nous

invitons à un changement de comportement ! Nous

mettons la créativité au service de l’environne-

ment et du social ». 

Le service de la Culture de la province et la régio-

nale du CNCD/11.11.11. ont décidé de soutenir ce

projet qui interpelle les citoyens et mobilise de

nombreux partenaires, des écoles et associations

namuroises, mais aussi le BEP, Oxfam, les Beaux-

Arts. Des stages et journées d’informations ont

été organisés sur la logique de la mode, la filière

du vêtement, la mondialisation, les conditions de

vie dans les usines textiles…

Au-delà de cette campagne de sensibilisation,

Aurélie Jomouton et Martin Prevot animent un

atelier dans les locaux Saint-Ursule à  Namur. Une

douzaine de personnes s’y retrouvent chaque

semaine pour confectionner les collections qui

seront présentées le 28 avril lors du défilé

« Recycle tes fripes » à Plomcot 2000. Au pro-

gramme, les collections  « Quatre saisons », les

chemises d’homme, les robes du soir…  « On ne

recherche pas l’insolite ou l’excentrique, insiste

Martin Prévot.  Mais des vêtements que chacun

peut porter ». 

Une mode créative, à la portée de tous, bon mar-

ché, qui fait la chasse au gaspi  et met en valeur

la créativité de Namurois… A découvrir !

Recycle tes fripes 

Coordination générale : 

CNCD - tél : 081 87 97 83  

ou 0474 36 96 06 

SAULE ET LES SKATEURS
ont bon cœur

O
ffrir un festival de qualité à un prix démocratique avec des groupes locaux et étran-
gers tout en apportant une aide concrète à des œuvres caritatives (notamment les Iles
de Paix), c’est l’ambition du Wiska Festival. Créé voici 4 ans par deux Namurois

accros de ska, Yori Robbe et Ambroise Bedoret, ce festival s’ouvre cette année à d’autres gen-
res musicaux et s’offre même une jolie tête d’affiche avec Saule et les Pleureurs, le groupe
belge  marquant de 2006, avec à sa tête, un grand gaillard à la voix  tendre, qui s’est offert
les services de Franco Dragone pour la mise en scène de son spectacle.  
Pour le reste, le festival mélangera le ska à la sauce punk, rock, pop ou folk avec
Uncommonmenfrommars (F), Mocking Birds, Pickle Juice, Faits d’Anvers (B) et nos représen-
tants locaux Meaningless. Entre deux concerts, des artistes de rue,  cracheurs de feux et dan-
seurs de capoeira assureront l’animation. 

Wiska Festival le 31 mars dès 16h, à l’Espace Laloux à Jambes.  
Une organisation Wisk asbl en partenariat avec le Théâtre de Namur – tél : 081 226 026.
www.wiskafestival.be
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RECYCLE TES FRIPES
la mode tendance 
recup’

FESTIVAL DU
COEUR
for dignity
Pour les 20 ans des Restos du Cœur,
les élèves de l’Henac avaient eu la
bonne idée, en 2006, d’organiser trois
jours de fête au Théâtre royal avec à
la clef, un chèque de 6.500 € pour l’as-
sociation jubilaire. Ils remettent le cou-
vert, du 7 au 21 mai, avec l’aide d’au-
tres écoles (IMEP, ESPENA, IESN…) et de
l’asbl Educ’Action.   
Pour cette 2e édition, les organisateurs
reprennent les ingrédients qui ont fait
leurs preuves en y ajoutant des « Coups
de cœur » : Coup de cœur « classique »
(7 mai), « Chansons pour enfants »
(8 mai), « Passions, arts et métiers »
(9 mai) et des Coups de cœur improvi-
sations, humour, danses, chansons fran-
çaises (11 mai) en guise de soirée de
gala. Au-delà du programme festif, le
Théâtre royal accueillera deux confé-
rences : le psychosociologue Jacques
Salomé nous entretiendra « De l’amour
de soi à l’amour de l’autre » (26 mars,
20h15) et le philosophe-généticien
Albert Jacquard parlera de son
« Utopie pour les enfants de demain »
(16 avril, 20h15). 
Ces événements seront organisés au
profit des Restos du Cœur mais aussi
de la Fédération de Saint-Vincent de
Paul, de la Délégation aux Droits de
l’Enfant de Cl . Lelièvre et J.-D. Lejeune,
des Coteaux mosans et de Namur
Sénégal.

Réservation au Théâtre de Namur 

tél : 081 226 026 

www.educaction.be
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« Art à part entière, exigeant, s’exprimant tout en finesse, se jouant

des effets subtils et fascinants de la lumière et des ombres »… 

En 1989, une poignée de Namurois créent le Salon de l’Aquarelle pour

promouvoir cet art pictural et faire connaître les artistes belges, jeunes

ou confirmés. Depuis lors, le salon s’est ouvert aux artistes étrangers

et a acquis une belle renommée internationale.  

Pour sa 10e Biennale, le Salon réunira 140 artistes dont les œuvres ont

été sélectionnées parmi plus de 1.400 aquarelles. La France sera mise

à l’honneur et un hommage sera rendu à Raymond Henry, peintre des

Ardennes et des paysages provençaux (1934-1993) et Auguste

Musquin, peintre gaumais (1865-1940). 

Parmi les animations, on épinglera les ateliers pour enfants en semaine

et les démonstrations de la technique de l’aquarelle par des artistes

comme Janine Gallizia, Cao Bei-An, Bernadette Galle, Roland Palmaerts,

Stéphane Heurion ou Pierre Chariot.  

Comme chaque année, un livre d’art sera édité et plusieurs prix seront

décernés, le 20 mai, dont deux prix spéciaux pour le 10ème anniversaire.  

SENS D’AILLEURS
vues de l’est

La connaissance de l’autre permet

d’atteindre sa reconnaissance, c’est

la conviction du Centre d’Action

Interculturelle qui a décidé de par-

tir à la rencontre des personnes

issues de l’immigration et de revisi-

ter avec elles leur parcours, leurs

histoires et leurs rêves, afin de

découvrir leurs talents et leurs

richesses. La communauté russo-

phone inaugurera ce cycle de ren-

contres intitulé « Sens d’ailleurs ».

Du 3 au 5 mai, les Namurois auront

l’occasion de faire plus ample connaissance avec  l’ancienne

Union Soviétique à travers un large panel d’événements cul-

turels et festifs. Au centre de ce programme, l’exposition

« Sens d’ailleurs » à la Maison de la Culture proposera un par-

cours interactif qui mettra tous nos sens en éveil à travers

des dégustations, contes, films, jeux, conférences, échanges

et une soirée spectacle intitulée «Ça vient de l’est». 

Partenaire de l’événement, la Ville proposera l’exposition

«Sens et images de l’est, entre ici et là-bas » à l’Espace Beffroi

du 4 au 20 mai. On y découvrira le reportage photo de deux

Français partis à la rencontre des peuples de l’est, de

l’Azerbaïdjan à la Moldavie, pour fêter avec eux les 15 ans

de l’implosion de l’URSS. Ces portraits côtoieront d’autres

images captées par des personnes originaires des pays de

l’Est vivant à Namur. Regards croisés entre des gens qui ont

choisi l’exil, pour quelques mois ou toute une vie.    

Programme complet

Centre d’Action Interculturelle (CAI), 2 rue Dr Haibe
à Saint-Servais – tél : 081 73 71 76. 

mariage inédit
verre & design
Réputé pour ses remarquables collections d’objets utilitaires

ou décoratifs du Siècle des Lumières, le Musée de

Groesbeeck de Croix s’ouvre à des œuvres contemporaines

à travers l’exposition « Verre-Design, un mariage inédit entre

patrimoine et  rêve de modernité ». Jusqu’au 21 septembre,

300 pièces en verre conçues par des designers et soufflées

par des maîtres-verriers sertiront l’écrin de l’ancien hôtel

de maître namurois, dans des endroits convenus ou plus

insolites. Les pièces exposées sont des créations du Centre

international d’art verrier de Meisenthal dans les Vosges

(France), qui a pour objectif de préserver la mémoire du

verre et de tracer des perspectives contemporaines à ses

filières traditionnelles. 

[ Musée de Groesbeeck de Croix
3 rue Saintraint à Namur – tél  081 24 87 20]

DIXIÈME SALON DE

L’AQUARELLE
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Salon de l’Aquarelle

Du 28 avril au 20 mai, 11 rue Bruno à Namur

tél : 081 44 40 64 – 081 72 50 94

www.salon-aquarelle.be 

A l’occasion du Printemps des Musées, dédié cette   

année aux voyages, le Musée de Croix organise une

visite contée (le 20 mai) et le Musée africain propose

une visite nocturne de son exposition permanente 

(19 mai de 14h à 24h et 20 mai de 14h à 17h). 

Au Musée, Rops, le comédien Thierry Robrechts vous

invite à saisir les «Impressions de voyage» de Félicien

via des extraits de correspondance évoquant ses 

nombreuses expéditions à travers le monde 

(les 19 et 20 mai 2007).
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2007 sera une année faste pour la Citadelle. Elle marque le tri-

centenaire de la mort de Vauban et à cette occasion, Namur s’inscrit

dans un riche programme d’animations mis en place par 17 villes

belges et françaises que le grand architecte de Louis XIV a fortifiées. 

De Maubeuge à Dinant, de Bouillon à Givet, ce programme festif per-

mettra aux visiteurs de participer à une foule de manifestations, à la

fois touristiques, culturelles et pédagogiques, et en bout de course, de

mieux connaître l’humaniste qui se cache derrière l’homme de guerre.

Car si l’on en croit l’écrivain Saint-Simon, Sébastien le Pestre de

Vauban brillait dans l’art des sièges et de la fortification, mais il était

aussi l’homme le plus honnête et le plus vertueux de son siècle, le

plus simple et le plus modeste !

Une exposition itinérante présentera toutes les facettes de sa vie

et de sa personnalité, ainsi que son œuvre militaire à travers des

manuscrits et plans anciens. Namur aura le privilège d’accueillir cette

expo étoffée d’œuvres illustrant notre Citadelle, du 6 juillet au

31 août à Terra Nova. S’ajoutera à cela, une conférence sur les
fortifications de Vauban (18 avril, 20h, à la Bourse) présentée par

Philippe Bragard, professeur à l’UCL et grand admirateur de Vauban.

L’historien namurois a également supervisé l’ouvrage « Vauban
entre Sambre et Meuse 1707-2007 » édité par les Amis de la

Citadelle.

Toujours à la Citadelle, Vauban servira de fil conducteur à une

marche aux flambeaux (24 mars) et à une balade qui replacera

le visiteur dans le contexte du 17e siècle. S’il ne subsiste que peu de

traces matérielles de son passage si ce n’est dans les souterrains -

après les Français, les Hollandais ont en effet apporté leur touche

perso à la forteresse ! - la visite s’appuiera sur des supports icono-

graphiques pour mettre en évidence l’apport de l’architecte français.  

UN PETIT TRAIN
POUR UNE GRANDE
HISTOIRE

Le 31 mars et 1er avril, c’est l’ouverture de la saison touristi-

que à Namur. Nouveauté cette année, les services de la Culture,

du Tourisme et la Régie Citadelle s’associent pour permettre

aux visiteurs de découvrir sur une même journée, à la fois le cen-

tre-ville, la forteresse et leurs fleurons historiques et culturels.

Une balade commentée en petit train sera proposée au départ

du Grognon avec visite des bâtiments remarquables du centre-

ville, suivie d’un parcours dans le domaine fortifié, balade

Vauban et visite des souterrains pour ceux qui le souhaitent,

et retour au Grognon. La promenade sera agrémentée d’un jeu

de ville élaboré par les Guides du Namurois avec cadeaux à la

clef. Cette ouverture de saison sera aussi l’occasion de visiter

les musées de Namur. 

Parmi les autres événements qui animeront la Citadelle, au

printemps, citons la brocante aux jouets (25 mars), le cirque

Bouglione (du 26 mars au 18 avril), la journée Jeunesse et

Patrimoine (le 19 avril) et le Rallye de Wallonie (le 27 avril). 

[ Maison du Tourisme du Pays de Namur 
tél : 081 24 64 49 ]

En été, Vauban sera également au cœur d’une pièce de théâtre en plein

air (« Vauban invite Molière à la Citadelle » du 15 au 31 août), d’une recons-

titution du siège de 1692 lors des Journées du Patrimoine (8 et 9 sep-

tembre) et enfin, d’une conférence sur les « Campagnes de Louis XIV

dans les Pays-Bas méridionaux entre 1667 et 1697 » (4 octobre). 

Au-delà de son passé militaire, c’est grâce à ses richesses naturelles que

la Citadelle séduira les visiteurs à la belle saison. Deux jardins y ont

en effet trouvé refuge. Le Jardin des senteurs aménagé en 2006

dans le parc du Château de Namur regroupe plus de 350 variétés de

plantes, choisies pour leurs propriétés olfactives et regroupées en par-

terres colorés. De la lavande au basilic en passant par les roses, c’est

une nouvelle vision  du jardin qui s’impose aux visiteurs dès son arri-

vée sur le site, particulièrement parfumé à la belle saison. A quelques

bouquets de là, le Jardin des Deux Tours ouvrira ses portes en été.

Situé entre la Tour Joyeuse et la Tour César, ce jardin d’inspiration

médiévale abritera des jardinets en paliers, dédiés aux bouquets, à la

vigne, aux plantes médicinales, mais aussi à l’amour !

namurmagazine mars 2007

LA CITADELLE SUR LES
TRACES DE

VAUBAN 

Balade « Vauban » les dimanches d’avril et de juillet, 

le 12 août et du 16 août au 9 septembre, de 10h30 

à 12h30. Visites guidées au départ de Terra Nova.

www.vauban2007.eu
Régie Citadelle – tél : 081 65 45 00

www.citadelle.namur.be
Service Eco-Conseil – tél : 0800 935 62

www.nature-namur.be

A quel âge est mort Vauban et où son 
cœur a-t-il été ramené ?

A gagner : 2 trajets commentés en petit train (durée :
50 min – valeur : 2 x 4 euros) aux 10 premiers qui
donneront la bonne réponse à Namur Magazine 
tél : 081 24 63 22
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L
es villas mosanes participent au charme de la vallée de la Meuse.

Pourtant, des menaces pèsent sur ce patrimoine immobilier, tout parti-

culièrement entre Namur et Profondeville où certaines villas ont été

détruites au profit de lotissements et d’autres sont aujourd’hui en péril.

Soucieuses de sauvegarder la mémoire et le patrimoine namurois, le Musée

de la Fraise de Wépion et les Archives photographiques namuroises ont voulu

mettre en valeur ces édifices à travers une exposition et un ouvrage intitulés

« Villas mosanes et tourisme à Wépion – 1900-1950 ». Plus de 150 photos et

cartes postales anciennes suivent le parcours de la Meuse, de la Pairelle

jusqu’au château de Fooz à Wépion. On y retrouve les châteaux, chalets et vil-

las, mais aussi les hôtels, restaurants et cafés qui témoignent de la vigueur du

tourisme namurois dans la première moitié du siècle. 

Si vous souhaitez poursuivre la visite « in situ », le Musée de la Fraise propose

des balades en bordure de Meuse, chaque 1er dimanche du mois, de mai à

octobre (départ du musée : 14h30). 

NAMUR RÉVÈLE
SA VRAIE 

NATURE
Après le succès des balades « Villages et ter-

roir » en 2006, l’Office du Tourisme nous

emmène à la découverte des  « Forêts, Parcs

et Réserves naturelles ». Ce sera l’occasion

de parcourir les espaces verts qui agrémen-

tent notre commune et font de Namur « une

ville à la campagne ».  Parmi les visites, le bois

de Dave (15 avril), les jardins et l’arboretum

de la Citadelle (29 avril) ou encore le vil-

lage de Gelbressée (15 mai). Ces visites gui-

dées à thème complètent les visites classiques

du centre urbain.

le folklore
EN PARADE

Amateurs de folklore et de tradi-

tions, rendez-vous à Namur, le 21

avril, pour la 11e édition de

Folknam. La plupart de nos repré-

sentants folkloriques s’activeront,

dès 10h, sur la place d’Armes et

défileront dans les rues de Namur de

15h à 16h avant de se réunir pour

le rondeau final. On retrouvera les

hommes de troupe (Confrérie de la Malemort, Bataillon des Canaris,

Marche Saint Eloi, Bragards…), les personnalités historiques (Blanche de

Namur, Magnus Erikson, Reine Margot, Don Juan d’Autriche …), et les gar-

diens des traditions (FolkNam Musique Trad, Grand Feu de Bouge, Géants

Namurois, Molons, Cheval Bayard, Chevaux Godins…). 

La province du Brabant wallon sera mise à l’honneur par l’entremise de

groupes de danses wallonnes et moyenâgeuses, de Géants, d’artisans et

de confréries qui se joindront aux associations namuroises. 

FOLKNAM - tél : 081 73 56 08

www.folknam.be
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À LA DÉCOUVERTE DES

VILLAS MOSANES

« Villas mosanes et tourisme à Wépion – 1900-1950 »
du 26 avril à fin octobre au Musée de la Fraise, 

1037 chaussée de Dinant à Wépion – tél : 081 46 20 07. 

Ouvert tous les jours (sauf lundi), de 14h à 18h.

Archives photographiques namuroises

10 rue Saint-Nicolas à Namur - tél : 0475 41 91 35

Brochure disponible à la
Maison du Tourisme,

square Léopold à Namur 
tél : 081 24 64 49   

www.namurtourisme.be 

C’est le printemps, les bourgeons

sont éclos, les oiseaux sont contents.

Et les marmots aussi. Car au prin-

temps, le Parc attractif rouvre ses

portes à la Citadelle et offre mille et

une occasions pour les enfants de

s’amuser au grand air. Châteaux gon-

flables, balançoires, ponts suspen-

dus, toboggans, circuits d’escalade,

mini-golf, go-karts… Y en a pour tous

les goûts et tous les âges. 

Parmi les rendez-vous à épingler,

l’ouverture du parc attractif le 31

mars, la chasse aux œufs le 9 avril,

le 10ème festival de chansons et ani-

mations pour enfants « La Citadelle

aux Nutons » le 1er mai avec concert

d’André Borbé et de Christian

Merveille (16h) et enfin, le specta-

cle Fanfare Académie par la compa-

gnie Erectus le 20 mai.

[ Parc attractif Reine Fabiola

Ouvert du 31 mars au 15 avril

tous les jours (11h-18h), du 16

avril au 30 juin, les mercredis

(13h-18h), week-ends et jours

fériés (11h-18h), les autres

jours sur réservation Citadelle 

tél : 081 73 84 13. www.parf.be ]

LE PARC ATTRACTIF S’ANIME À LA CITADELLE
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Namur en mai, c’est toujours la

même chose et chaque fois diffé-

rent. Tous les ans, on s’attend au

pire et il arrive ! Cette année, par exemple, plusieurs

agitateurs d’idées et bien-fêteurs de l’urbanité ont

décidé de s’acoquiner, le temps du festival. Tandis

que les saltimbanques feront des pieds et des mains

pour attirer le badaud dans la rue, les facétieux

Plonk et Replonk composeront les plus beaux des

dimanches, avec ou sans roses blanches, au Musée

Rops, Philippe Vauchel vous fera croire que « Vous

êtes ici » à l’Hôtel de Ville alors que vous aurez déjà

l’esprit ailleurs dans le cosmos, Jean-Michel Frère
vous invitera à sa Kermesse aux fleurs pétrie de

bonheurs et d’aigreurs, la compagnie des 26.000
couverts transformera l’œuvre du grand Shakes-

peare en une perverse et troublante tragédie. La

pièce s’appelle « Beaucoup de bruit pour rien » et le

titre se justifie amplement.

Au-delà de cette conviviale complicité entre Namur

en Mai, la Ville de Namur, la Maison de la Culture,

le Théâtre et le Musée Rops, le festival réserve d’au-

tres rencontres surprenantes à chaque coin de rue.

Sans dévoiler les dessous des cartes et des courti-

sanes, on épinglera le spectacle « La rue des dames»

par la compagnie « La passante ». De jour, des demoi-

selles haut perchées, dissimulées sous un parapluie,

arpenteront le quartier du musée Rops et murmure-

ront à quelques clients privilégiés des textes

empreints de sensualité écrits par Jean-Pierre

Dopagne (« L’enseigneur »). A la nuit tombée, le vieux

quartier quittera ses allures bourgeoises pour se

réconcilier avec son passé coquin, au temps où la rue

du Président s’appelait Piconnette. Les sens en éveil,

les spectateurs braveront l’obscurité pour une ren-

contre avec une belle inconnue dans l’intimité d’une

chambre, la douceur d’une révélation. Marchande

d’amour, femme de plaisir, fille de joie, elles parle-

ront de tendresse, d’humanité, de « ils ». Ou elles ne

parleront pas. 

Beaucoup de gueux, de va-nu-pieds et de tire-laine

aussi dans les rues de Namur en Mai. Sans murs,

sans électricité mais avec toute l’énergie du déses-

poir, Annibal et ses Eléphants donneront leur version

dépenaillée des « Misérables » de Victor Hugo…

Attirés par l’humour et l’odeur du pavé, les Rubis

Cube joueront avec quelques bouts de ficelle « Lèpre

et sentiments »…  Passionné par les petites histoi-

res de la vie ordinaire, le Tof Théâtre nous revien-

dra avec Eugène, le Roi de la Frite, un divertisse-

ment à la gloire de la gastronomie de bord de route…

Au rayon théâtre à l’escalope, la Compagnie des

Chemins de Terre livrera une approche culinaire

de Shakespeare. Une véritable boucherie !

Et on vous passe la foire aux monstres des Fées

Minines, les chaises musicales de Max Vandervorst,

les balades sous abat-jour de la compagnie Tout

Samba’l, le spectacle décoiffant de la Sienta La

Cabeza, la Soupe Sound System de deux rappeurs

inoffensifs, les gigantesques Saurus de maître Dino,

la parade de feu de la Salamandre et le débarquement

des mômes de Châlon ! Avant même que le premier

saltimbanque n’ait ouvert la bouche et  foulé les

pavés de Namur, certains parlent déjà d’une Saint-

Barthélémy des grands auteurs, d’autres évoquent

le massacre des innocents. D’autres encore, sans

doute plus nombreux, haussent les épaules et se

contentent d’un « Ah bon ? » digne des plus grands

plaisantristes et je m’en foutistes. C’est ça, l’esprit

de Namur en Mai. Un grand classique travesti en

grosse farce, un rayon de soleil sous un parapluie,

une touche de tendresse dans une maison close,

une paire de moustaches sur un visage séraphin,

un pied de nez à la banalité !

Saltimbanques, coquins,

filles de joies, hommes de

bonne compagnie, traîne-

savates,  bonimenteurs,

rappeurs, pantins,   phé-

nomènes de foire, acroba-

tes d’idées, misérables…

Tous autant qu’ils sont,

avec leurs rêves, leur

fantaisie et leurs grains

de folie, ils débouleront

dans les rues de Namur

du 16 au 19 mai, pour

nous esbaudir, nous,

spectateurs crédules

affamés de merveilles et

de tendre curiosité. 

NAMUR EN MAI
du plaisir à tous les coins de rue

Plus de « sous », cette année, pendant le festival.
Namur en mai abandonne en effet la monnaie créée
pour l’occasion. Mais que les accros de spectacles
forains se rassurent. Pour 10 € (5 € à partir du 3e
enfant), le Pass-Jour donnera accès à tous les spectacles
payants et pour 35 €, le Pass-Festival leur permettra de
combler mirettes et portugaises quatre jours durant.
Les spectateurs qui ont réservé pour « Kermesse », 
« Beaucoup de bruit pour rien » ou « Vous êtes ici »
pourront disposer d’un Pass valable le jour-même.

Promotion des Arts forains
160 rue des Brasseurs à Namur - tél : 081 22 20 42 
www.namurenmai.be

Annibal et ses éléphants
© Pierre-Yves Jacolot

© Marcos Vinals Bassols
pour la cie Victor B
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En mai, le Théâtre de Namur nous convie à sa

kermesse aux f leurs organisée au Grand

Manège par le comité des Fêtes du Pêchereux. 

Comme dans toutes les kermesses de village, de

quartier ou d’école, il y  aura des flonflons, de la

bonne humeur, des apéros, des chansons de Sandra

Kim, des musiques de fanfare, des rires gras, des

pas de danse, des rencontres fortuites, des actes

de générosité. Un vrai régal ! 

Pourtant, à y regarder de plus près, cette kermesse

aux fleurs ne recèlera pas que du bonheur ! En

déambulant de stand en stand, entre le bar, le

podium et la pêche aux nénuphars, les visiteurs

ressentiront comme qui dirait des petites tensions

parmi les comitards. Les actes de bienfaisance

prendront des allures de règlements de compte, le

dévouement ressemblera méchamment à une lutte

de pouvoir et l’esprit de solidarité éclatera en pro-

pos médisants. 

Plongés malgré eux en plein délire, les spectateurs

découvriront des trucs pas nets : des enfants qui

s’égosillent, un gars qui se targue d’être le cham-

pion de l’enfilage de slips, une entreprise de pom-

pes funèbres qui fait de la retape… 

Derrière cette farce délirante, on trouve Jean-Michel

Frère, metteur en scène réputé pour ses créations

légères, hybrides et pleines de sens (SC35C, Men

Need Sleep, Trois secondes et demie…). Fidèle en

amitié, le Namurois a réquisitionné une tripotée

de comédiens avec lesquels il a déjà travaillé et

que les Namurois adorent (ça tombe bien vu la

proximité -qui a dit promiscuité ?-  entre le public

et les acteurs) : Philippe Vauchel, Janine Godinas,

Chazam, Serge Demulin, Ingrid Heiderscheidt, Anne

Sylvain, Nicolas Buysse… 

Si vous n’avez pas peur de vous mouiller dans une

kermesse digne des plus belles foires aux boudins,

vous êtes cordialement invités à partager la fête

avec cette joyeuse équipe de comédiens et de béné-

voles méritants!

vivement dimanche !
Le septième et dernier jour de la semaine n’est pas un jour comme les autres. Certains

le consacrent au repos (la glandouille ou la gueule-de-bois du dimanche), d’autres aux

réunions de famille (le rôti, la vaisselle, les habits du dimanche), d’autres encore aux acti-

vités de plein air (les promeneurs, conducteurs et autres peintres du dimanche). Certains

le vénèrent (culte dominical), d’autres le vouent aux gémonies (les névrosés du diman-

che !).  Au Musée Rops, on aime bien le diman-

che. On lui consacre même une exposition

pleine de fantaisie et de démesure comme

un dimanche de printemps en montgolfière

avec l’oncle Arthur et la tante indienne qui

frichtouille le gigot de gnôle à la violette !

Cette exposition, baptisée en toute sobriété

« Les plus beaux dimanches après-midi du

monde », a fait rigoler pas mal de petits suis-

ses et franchi monts et vaux avant d’atterrir

à Namur pour égayer les beaux jours. 

Bidouillée en 1995 par deux artistes helvéti-

ques, Plonk et Replonk, elle met en scène un

florilège de photomontages rétro-futuristes

qui témoignent de l’imagination saugrenue

de ces fumistes concepteurs. A travers des

cartes postales détournées, Plonk et Replonk

nous révèlent enfin les activités propres au

dimanche, comme les loisirs stupides et les dis-

tractions intelligentes, le dirlididi - huitième

jour de la semaine, la face obscure du diman-

che : le jour d'après… 

Ces sujets sont traités, sans ménagement,

dans une exposition à la fois intrapassive et

interactive afin de capter la quintessence du

passionnant ennui dominical. 

Nathalie et Jean-Félix Tirtiaux, qui organisent le Festival des Arts forains, aiment eux aussi

beaucoup le dimanche et l’esprit potache de Plonk et Replonk. Résultat, Namur en Mai

prête la main au Musée Rops pour organiser le vernissage de l’expo qui tombe, par le

plus grand des hasards, le dimanche de la Fête des Mères ! Ils mettront les petits plats

dans les grands (vaisselle du dimanche, tarte, café, mignardises…) et inviteront, non pas

Michel Drucker, qui reçoit dans son canapé ce jour-là, mais le comédien Philippe Vauchel

et toutes les mamans qui souhaitent passer un bel après-midi en famille !

[ Kermesse au Grand Manège 

Du 8 au 20 mai, tous les jours 

à 20h30 sauf le dimanche 20 à 16h. 

Théâtre de Namur 

tél : 081 22 60 26 ]

Exposition « Les plus beaux dimanches

après-midi du monde »

Du 13 mai au 19 août au 

Musée provincial Félicien Rops, 

28 rue Fumal à Namur 

tél : 081 22 01 10

KERMESSE
jour de fête !

La terrible épidémie de moustache de 1890 
© Plonk et Replonk

© Marcos Vinals Bassols
pour la cie Victor B



namurmagazine mars 2007

portrait I 12 I

L
e rôti du dimanche... Quand j’étais petit,

on allait à la messe avec mon papa et

puis, on prenait l’apéro au café L’Oasis.

Moi je prenais un jus de cerise. On rentrait

à la maison et mon père découpait le rôti

du dimanche. Aujourd’hui, je vais à la messe de

l’abbé Malherbe à l’église Saint Jean et après,

on va boire un verre au Ratintot. Aux repas

de famille, c’est moi qui coupe le rôti !

Vous êtes ici… La pièce que je joue à l’Hôtel

de Ville parle d’amour, de mort, de ce qui

nous lie et nous relie les uns les

autres. Qu’est-ce que la com-

mune archive de nous ? Que

garde-t-elle des départs et des

arrivées ? L’homme est un mail-

lon entre les morts et ceux à naître.  

Le poisson du vendredi… Les poissons, quand ils

pleurent, ça ne se voit pas. Ils avancent lentement,

prennent le temps. Nous, on court toute la semaine

et on s’arrête le vendredi. C’est pour ça que le ven-

dredi, c’est jour du poisson !

Une grosse bêtise… Un jour, à l’école, j’ai cassé

mon bic rouge et j’ai décidé d’organiser son enterre-

ment  dans le réfectoire. Mon ami Luc avait construit

un petit cercueil pour mon bic et tous les gars de la

classe déposaient une carte de condoléance. J’ai été

pris et à cause de ce culte païen, je n’ai plus pu met-

tre un pied dans le réfectoire. Quand mon père l’a

su, je suis devenu plus rouge que mon bic !

L’homme traqué… Parfois, je pète les plombs. En

plein monde, je m’absente du monde et ça ennuie

du monde. Alors, on me traque et la situation s’aggrave. 

Il n’aime pas… Les petits esprits. La maladresse,

ça passe. Pas la petitesse d’esprit. En matière artis-

tique, ce qui m’énerve, c’est quand le besoin de recon-

naissance bouffe toute ton énergie. La chose à par-

tager devient secondaire !

Premier prix à la tombola… La seule

fois où j’ai gagné un prix, c’était à la

tombola du foot de Marloie. J’ai reçu un

pot de démaquillant et je l’ai offert à ma

maman. Quand elle a ouvert le capu-

chon, c’était tout sec à l’intérieur…

Et on voudrait que je sois heu-

reux!

Dieu ? Je crois que je sais

où il se trouve mais je fais

exprès de me tromper de

numéro.

La vraie laideur… Celle

qu’on se construit soi-même.

Une bonne raison de vivre ? Pour se préparer à

mourir vivant.

Le théâtre… Je suis armé d’une passion dévorante

et je crois avoir les armes pour la partager. C’est

mon émerveillement de chaque jour, cette chance

que le théâtre me donne de rencontrer du monde.

Un rêve… Ecrire un livre sur les restos qui servent

des boulettes frites sauce tomate sur la N4.

Les personnes invitées pour un dîner idéal…

Cioran, Pessoa, Shakespeare avec une bonne chou-

croute et un orchestre Oberbayern. Et aussi Nathalie

Baye et Charlotte Gainsbourg, pour l’équilibre.

philippe

VAUCHEL

Il a l’air drôle et léger parce qu’il manie l’humour avec intelligence,  mais il est très timide et terriblement angoissé. Il a l’air triste

parce que dans ses pièces, il aborde souvent la mort mais ça n’a rien de morbide, c’est juste pour que nos vies soient plus légères.

On le prend pour un Namurois parce qu’il a beaucoup joué à Namur, mais ses racines sont dans les Ardennes, il vit à Bruxelles et

emmène ses spectateurs dans le cosmos. On le croit insouciant parce qu’il a les cheveux ébouriffés et que c’est un artiste et que les

artistes sont parfois olé olé mais il est hyper organisé avec son GSM plein de messages et son grand agenda rempli de rendez-vous

de toutes les couleurs (vert je répète, rouge je joue, bleu je prends du bon temps…). On l’imagine solitaire parce que, plusieurs fois,

il s’est retrouvé seul sur scène. Pourtant, il aime les rencontres et ne cesse de s’interroger sur ce qui nous relie sur la terre. 

Il parle beaucoup mais il rêve d’un spectacle d’une heure avec soixante minutes de silence. Comme Luchini, il se dit désespérément

heureux.… Mine de rien, il est complexe, Philippe Vauchel ! 

Philippe Vauchel sera présent

au Musée Rops le dimanche 

13 mai pour l’inauguration

de l’exposition « Les plus

beaux dimanches… ».

On le verra dans 

le spectacle « Kermesse » de 

Jean-Michel Frère et dans la

pièce « Vous êtes ici » qu’il

présente dans le cadre de

Namur en Mai avec sa com-

pagnie « Théâtre Nationale 4 ». 

Il continue aussi à tourner en

Suisse, en France, à Québec, avec

la pièce « La Grande vacance ».   

La qualité qui vous exaspère… La

concision car je ne la maîtrise pas.

Pour moi, l’essentiel est dans la digres-

sion.

Des défauts… La vie est courte,

créons ! Ca entraîne chez moi une bou-

limie mais je me complais dans cette

maladie. J’ai aussi un besoin d’énumé-

rer, d’être exhaustif, comme si grâce

à ça, je pouvais embrasser le monde

et faire le tour des choses. 

Credo… Je crois qu’il y a des choses

plus grandes que nous, je crois en l’in-

dicible et en l’invisible. Je crois au

silence de mon amoureuse. Elle m’a

appris à me taire. Elle s’appelle

Murielle et elle me donne des ailes.

sur la terre 
entre deux airs
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Du 16 au 18 mars

Semianyki par les Licedei
Peut-on tuer son père avec un sparadrap ?

Chasser à l’intérieur d’un piano ? Avaler sa

vodka embroché sur un balai ? Les Licedei

le font. De retour à Namur, après leur pas-

sage en 1997 au Grand Manège dans Doktor

Pirogoff, ces clowns russes nous brossent

le portrait acide d’une famille frappadingue.

Le père alcoolique qui menace de partir, la

mère enceinte qui menace d’accoucher et

une tripotée de marmots déjantés qui mena-

cent de trucider leurs géniteurs pour exister.

Un spectacle dévastateur !

Du 20 au 24 mars
André del Sarto
Mise en scène par Nathalie Mauger, cette

pièce d’Alfred Musset pose le problème de l’ar-

tiste dans une société mercantile. La figure

d’André del Sarto est le creuset où vient se

consumer l’échec d’une époque, d’un artiste

et d’un homme. Quel sens l’artiste peut-il

trouver à sa vie, dans un monde où l’oeuvre

devient marchandise, alors même que la

passion amoureuse qui le soutenait montre

son visage destructeur ?

Du  27 au 28 mars
Erection
Un danseur, entouré d’images vidéo, d’effets

sonores et de poésie électronique, trace le par-

cours de l’homme, du statut de batracien à

celui de bipède, de la position couchée à

celle debout. Un solo original et ingénieux

signé Aurélien Bory et Pierre Rigal.

Du 28 mars au 1er avril
Cymbeline
Une fois n’est pas coutume, le Théâtre de

Namur propose une petite virée à Bruxelles

(Théâtre de Wolubilis) pour assister à un

grand moment de théâtre : Cymbeline, l’une

des pièces les plus surprenantes et émou-

vantes de Shakespeare, mise en scène par le

britannique Declan Donnellan entouré de

24 acteurs.

29 mars
Affabulation - Dans quels sens ?
Danse et cirque s’entremêlent dans cette

allégorie du vertige inspirée de l’œuvre de

Pasolini.

30 mars 
Stéphane Rousseau : one-man-show
Le Richard Gere de la comédie musicale

"Chicago", le Brad Pitt de l'humour, Stéphane

Rousseau enfin sur scène en Belgique !

Irrésistible et sexy, il joue la comédie, chante,

danse, ça ne s'arrête jamais et ça fait un bien fou! 

Du 31 mars au 4 avril 
Le Dîner de cons
Un grand classique du rire signé Francis

Veber avec deux monstres sacrés des plan-

ches belges dans les rôles du con (Daniel

Hanssens) et de l’emmerdeur (Pascal Racan).

Les bénéfices de ce spectacle seront versés

aux Coteaux mosans, service résidentiel pour

adultes polyhandicapés.

Du 14 avril au 20 mai
Vous êtes ici !
Philippe Vauchel et ses comparses du

Théâtre Nationale 4 ont élu domicile à l’ad-

ministration communale et s’interrogent sur

la vie, la mort, l’amour, les archives de l’état

civil, les états d’âme… (en partenariat avec

Namur en mai). 

18 avril
Récital de piano  Anne Queffélec
La pianiste française Anne Queffélec jouera

quelques sonates de Mozart parmi les plus

belles, un répertoire dans lequel elle excelle.

20 et 21 avril
Norway.Today
Juliette et Auguste se rencontrent via un

forum de discussion sur internet. Ils veulent

en finir avec la vie et partent pour la

Norvège. Seuls dans la neige au bord d’une

falaise, vont-ils se jeter dans l’abîme ou plon-

ger dans la vie ?  

Du 24 au 28 avril
Gamines
La comédienne Sylvie Testud se frotte à la

mise en scène en adaptant, avec brio, son

roman «Gamines », l’histoire de trois souillons

« soudées comme les quatre doigts de la

main », seules avec leur mère dans un

monde d’adultes qui les isole. Trois voix d’en-

fants relayées par trois comédiennes cha-

rismatiques singulières, fragiles : Nathalie

Beyer, Elsa Zylbertstein et Elodie Bouchez.

2 mai
Michel Jonasz en concert
Jonasz chante Barbara, Brel, Ferrat, Ferré,

Piaf... 

Du 9 au 20 mai
Kermesse
Jean-Michel Frère et la compagnie Victor B

font la fête au Grand Manège avec tout le

grand tralala : bar, fanfare, pêche aux nénu-

phars, cercueils… (en partenariat avec

Namur en mai). 

14 mai

Mozart et Paris
Concert proposé par le Centre de Chant

Choral, sous la direction de Guy Van Waas.

Au programme, Mozart (Concerto pour flûte,

harpe & orchestre), mais aussi Haydn,

Gossec et le Chevalier de Saint-Georges.

Du 17 au 20 mai

Beaucoup de bruit pour rien
Tandis que les Arts forains débarquent à

Namur, la Compagnie des 26.000 couverts

déboulonnent le mythe du grand

Shakespeare à la Maison de la Culture.  Ah

bon ?!

26 mai et 27 mai (15h) 

Rosa Rosae Rosis
Sous titrée « Le Collège en folie », cette nou-

velle création du Jeune Ballet de Namur sera

organisée au profit de l’asbl « Surprise et

Silence ».

Agendathéâtre de namur

Théâtre de Namur /
Sun Production
www.theatredenamur.be

tél : 081 226 026

© Semianyki - Licedei



jusqu’au 24 mars

Nam in Jazz
Concerts dans les bistrots et à l’Arsenal

N’8 Jazz asbl – tél : 081 73 00 21

20 mars [20h30]

Ciné Mardi : Un condamné à mort
s’est échappé
Film de Robert Bresson à la Maison de 

la Culture – tél : 081 65 47 70 

Du 21 au 25 mars

Fête de l’internet
Initiation gratuite au maniement des moteurs

de recherche. Bibliothèque communale,

impasse des Capucins à Namur 

tél : 081 24 64 40

21 mars [20h]

Etre ?!  d’après Michel Seuphor
Maison de la Poésie – tél : 081 22 53 49

23 mars

Concert Oli.f. 
Café Le Miroir – tél : 081 22 23 91

24 mars [20h]

Concert « De Frigobox Toeristen »
Salle du Cinex à Namur – tél : 0496 62 22 80

25 mars [14h30]

Visite guidée : Namur ouvre ses
portes
Départ : Maison du Tourisme -

tél : 081 24 64 49

31 mars

Concert Bambi Kramer / Chemical
Party with Mow
Maison de la Culture – tél : 081 22 90 14

1er avril [14h]

Gala international de patinage
artistique
Patinoire la Mosane à Jambes 

tél : 0495 64 48 20

Du 6 avril [17h] et le 7 avril [18h]

24H Volley-Ball à Malonne
Hall sportif Saint-Berthuin à Malonne 

tél : 081 44 51 77

6 avril [20h]

La Cetra d’Orfeo
Maison de la Culture – tél : 081 22 90 14

7 avril [de 14h à 18h]

Animation enfants pour Pâques
Place de l’Ange à Namur

GAU – tél : 081 26 26 38

7 avril [20h]

Match international d’impro
Maison de la Culture – tél : 02 672 93 25

8 avril 

Challenge de la Ville : La Sebastian
à Vedrin
Info : 0475 42 19 28

10 avril [20h30]

Ciné Mardi : Manhattan
Film de Woody Allen à la Maison de la

Culture – tél : 081 65 47 70 

Du 10 au 14 avril [20h30]

Le dindon de Georges Feydeau
Théâtre Jardin-Passion 

tél : 0472 96 53 16

15 avril [14h30]

Visite guidée : le bois de Dave
Départ : église St Martin 

Maison du Tourisme – tél : 081 24 64 49

15 avril [15h]

Le pays du sourire - Opérette

Théâtre Royal – tél : 081 22 60 26

17 avril à 20h30

Ciné Mardi : Les portes des
démons 
Film de Kurosawa à la Maison de la Culture

tél : 081 65 47 70 

20 et 21 avril 

Fête de jumelage à Wépion
Jeux sans frontière et barbecue au

«Bienvenu» – tél : 081 46 15 97

20, 21 avril [20h] et 22 avril [15h]

Remarie-moi de Nicole de Buron
Salle des fêtes de l’Institut Saint Berthuin à

Malonne – tél : 081 44 45 91

21 avril 

Le 10h des enfants : Opal Dream
Cinéma Forum – tél : 081 73 64 69

21 avril [20h]

Concert Marie Warnant
Maison de la Culture – tél : 081 22 60 26

22 avril [de 9h à 18h]

Course de caisses à savon et 
brocante Saint Eloi
Place Longuenesse à Vedrin 

tél : 081 20 07 11 

22 avril 

Challenge de la Ville : La Mosane
à Jambes
Départ : gares de Lustin et d’Yvoir 

tél : 081 40 18 52

22 avril [14h30] 

Visite guidée : Un dimanche 
en 1900
Départ : Auberge de Jeunesse de La Plante 

Maison du Tourisme – tél : 081 24 64 49

25 et 26 avril 

Business exchange
Salon de l’exportation et de l’entreprise

Namur Expo – tél : 081 47 93 47

27, 28 et 29 avril

Rallye de Wallonie
Championnat de Belgique des rallyes à

Namur et environs – tél : 081 30 85 06

28 avril [de 9h à 20h]

Journée portes ouvertes au
Séminaire
A l’occasion des 350 ans de la fondation du

Grand Séminaire de Namur 

tél : 081 25 64 66

© Xavier Istasse  « Chicago »
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Le printemps est arrivé
Demandez l’Agenda des manifestations 2007 au SIC - tél : 081 24 62 46
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agenda I 15 I
28 avril (14h)

Namur Open Cup de Karaté
Centre sportif de Bouge 

tél : 0476 23 83 50 

28 avril 

Concert S.K rock
Sharko, Showstar, Mineral et Oli.f

Maison de la Culture – tél : 081 22 90 14

28 et 29 avril

Stars on wheels
Namur Expo – tél : 081 47 93 47

29 avril 

Foire informatique
Namur Expo – tél : 03 239 56 38

29 avril [de 7h à 16h]

2ème puces nautiques de Wallonie
Place Rijckmans à Salzinnes 

tél : 0478 71 31 71

29 avril [14h30] 

Visite guidée : La Foliette
Départ : Château de Namur à la Citadelle 

Maison du Tourisme – tél : 081 24 64 49

29 avril à 18h

Scènes à deux
Maison de la Culture – tél : 081 72 97 92

1er mai [de 6h à 18h]

24ème brocante de Bomel
Info : 081 21 45 58

1er mai [de 9h30 à 18h30]

Marche Saint Eloi à Vedrin
Info : 081 20 07 11

4, 5 et 6 mai [20h30]

Boum !!!
Théâtre Jardin Passion – tél : 081 72 97 92

Du 4 mai au 8 mai [20h]

Noire et fragile comme la vie
Maison de la Poésie – tél : 081 22 53 49

5 mai

Challenge de la Ville : 20 km de Bomel
Départ : rue d’Arquet – tél : 0474 34 02 75

6 mai 

10e Fête du vélo printanière 
Départ : Parc Reine Astrid à Jambes (10h30)

Service Jeunesse - tél : 081 24 64 31

11 mai [21h]

Street Walker - The Full effects
Danse urbaine à la Maison de la Culture –

tél : 081 73 59 46

12 mai [19h]

Jean Kobs et 
Jacques-André Saintonge
Rencontre littéraire à la Maison de la Poésie

tél : 081 22 53 49

12 mai

Le 10h des enfants : Le chien
jaune de Mongolie
Cinéma Forum – tél : 081 73 64 69

Porte ouverte des Rèlîs
Namurwès
6 boulevard Baron Huart à Namur 

tél : 081 73 59 70

Be Live Tour
Concert de Puggy, Marie Warnant, My Little

Cheap Dictaphone et Mathieu Bioul au Cinex

à Namur

Info : 0498 058 838

Du 12 mai au 17 juin

Expo l’Esperluète &  M. Olyff
Maison de la Culture – tél : 081 22 90 14

15 mai à 20h30

Ciné Mardi : Roma 
Film de Fellini à la Maison de la Culture –

tél : 081 65 47 70

16 mai [20h30]

Hors piste 
Concert jazz et blues à la Maison de la

Culture – tél : 081 73 59 46

Du 16 mai au 3 juin

Festivités jamboises
Avec Marché de l’Ascension, le 17 mai

Ville de Namur : 081 24 65 49 – 24 63 32

19 et 20 mai

Concours Canin
Namur Expo – tél : 081 47 93 47

19 et 20 mai [de 10h à 18h]

Festival des plantes
Château de Beez -  tél : 0499 41 67 65

20 mai [dès 11h]

6h de vélo
Quartier des Balances à Salzinnes

Info : 081 74 17 90

20 mai [10h45]

Challenge de la Ville : Jogging de
Champion
Place de la Joncquière 

tél : 0473 66 96 02

20 mai [dès 11h30]

Marche Gourmande
« Belgrade – Nord »

19 avenue Joseph Abras à Belgrade 

tél : 081 73 28 91

22 mai [20h30]

Ciné Mardi : L’Inconnu du Nord -
Express 
Film d’Alfred Hitchcock à la Maison de la

Culture – tél : 081 65 47 70

25 mai [19h30]

Challenge de la Ville : Tour des
parcs 
Départ : Parc Astrid de Jambes

Info: 0475 54 15 10

26 mai  

Namur Marathon kick Power 

Centre sportif de Bouge 

tél : 0476 23 83 50 

Concert des Massacrés belges
Maison de la Culture – tél : 081 22 90 14

Concert Bardapapa
Salle La Gelbressée - tél : 081 21 56 63 

26, 27 et 28 mai 

Célébration du 35ème anniversaire
du jumelage Dave -Longeau (Fr)
Salle al’copette à Dave – tél : 081 40 03 80

Du 26 mai au 3 juin

Expo « L’homme de Neandertal
et les mammouths »
Namur Expo – tél : 081 47 93 47

27 mai 

Marche annuelle de St Berthuin
Départ : cour d’honneur de l’Institut 

St Berthuin à Malonne (9h30) 

tél : 0496 36 96 00

3ème Gala de gymnastique
Hall sportif Saint Berthuin à Malonne 

(de 14h à 18h) – tél : 081 73 51 73

28 mai [dès 13h30]

Corso de la Pentecôte
Dans les rues de Jambes

Info: 081 24 63 32 

2 juin 

Challenge de la Ville : La Green
Gauloise 
Départ : Centre Commandos à Marche-les-

Dames – tél : 0473 32 15 14

Concert Walnier, Surel et Gurning 
Maison de la Culture (20h) 

tél : 081 22 90 14

Yves Duteil : du soleil sur
l’agenda de Voix-ci Voix-là 
Centre Marcel Hichter à Malonne (20h) –

tél : 081 31 26 32

14ème défilé nautique vénitien 
Clubs nautiques namurois et Compagnons

de Buley (23h) – tél : 081 31 08 60

3 juin [de 7h30 à 15h]

Brocante de la Ligue belge de la
sclérose en plaques
Z I à Naninne – tél : 081 40 15 55

namurmagazine mars 2007



vie communale I 16 I

Mesdames, messieurs,
Chers collègues,
Chers citoyennes et citoyens de Namur,

Notre démocratie locale vit  un moment important avec la décla-

ration de politique communale que nous vous présentons

aujourd’hui. Ce document ne saurait consister en un programme

de mesures exhaustif, fermé aux opportunités et aux idées nou-

velles qui surgiront en cours de route. Il expose les valeurs et

les principes sur lesquels les partenaires de la majorité enten-

dent fonder leurs politiques. Il trace les grands axes de notre

action, identifie les enjeux que nous sommes appelés à affron-

ter pour servir au mieux les intérêts des Namurois.

Au sens strict, cette déclaration est un engagement pour les

six années de la législature, une sorte de pacte 2007-2012.

Mais nous portons d’ores et déjà nos regards au-delà de cette

échéance.

Parce que notre majorité est un équipage solide, porté par la

vague d’une puissante volonté de changement, uni dans le

partage de grandes ambitions pour Namur. 

Parce que, surtout, nous sommes déterminés à inscrire notre

action dans une perspective qui dépasse l’horizon de nos man-

dats, de nos carrières et de nos destinées personnelles. Notre

ordre de mission, tel que nous l’avons entendu, est de

construire l’avenir des Namurois sur des bases solides

et dans des matériaux durables, en dépassant les placements

électoraux à court terme, les intérêts particuliers immédiats.

Cette vision à longue portée est un des principes que nous

entendons mettre en pratique dans tous les domaines de notre

action publique.

La Commune est le pouvoir le plus proche du citoyen et ne

devrait jamais l’oublier. Le choix exprimé par les urnes traduit

l’attente d’un dialogue retrouvé, d’une écoute plus attentive.

Une recherche permanente de proximité, de consultation et

de participation des citoyens est un de nos autres prin-

cipes directeurs.

Ce sens du jeu collectif, nous en montrerons l’exemple par

l’esprit d’équipe de notre Collège communal et le climat de

collaboration que nous voulons faire régner entre les diffé-

rents services administratifs et techniques de la Commune. 

Pour garantir la bonne gestion des affaires publiques et le bon

fonctionnement de notre démocratie, nous soumettrons nos

actions et projets à l’évaluation régulière de nos commis-

sions communales. 

UN DÉVELOPPEMENT 
HARMONIEUX ET 
SOUTENABLE

Une vision responsable, orientée vers l’intérêt général et le

long terme, est particulièrement de mise en matière d’urba-

nisme et d’aménagement du territoire. La politique du

« coup par coup » doit en être bannie. Il ne s’agit pas pour autant

de prôner l’immobilisme, mais bien de « penser globalement

pour agir localement », dans un partenariat bien compris avec

le secteur privé et la régie foncière.

Une attention particulière sera portée au respect des

caractéristiques urbanistiques des quartiers, à la lutte

contre le gaspillage énergétique, l’étalement urbain, le

mitage du paysage. Pour un développement urbanistique

maîtrisé de Namur, la Commune respectera les principes clés

d’un aménagement responsable : centralité, densité raisonnée

et mixité. Nous ferons un effort particulier pour réduire la spé-

culation immobilière et pour étoffer l’offre de logement moyen.

Les jeunes Namurois doivent pouvoir trouver un logement dans

la commune où ils ont grandi.

Nous nous doterons des outils nécessaires pour mener à bien

notre tâche. Un schéma de structure, assorti de compléments

réglementaires, sera élaboré pour servir de référence dans

l’aménagement durable de notre territoire.

Cet objectif nous invite en premier lieu à accentuer les politiques

de rénovation et de revitalisation des noyaux urbains de

la Corbeille et de Jambes. Un enjeu essentiel consiste en la

réhabilitation en logements des étages vides au-dessus

des commerces, en posant cette condition à l’octroi des permis

d’urbanisme. Cette nécessité est mise en avant depuis de nom-

breuses années ; il est temps de passer des paroles aux actes.

Envisageons maintenant la première couronne, formée par

des quartiers plus denses comme Bomel, Salzinnes, La Plante

ou la plaine de Jambes, à quelques minutes du centre histori-

que. Celle-ci a notamment pour vocation d’accueillir les ména-

ges avec enfants. Il convient en conséquence d’y redynami-

ser l’habitat, en préservant les maisons unifamiliales, et en y

rénovant le domaine public.
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La seconde couronne, formée par les anciennes communes

voisines de Namur et de Jambes, offre la zone la plus indiquée

pour l’accueil d’une majorité des nouvelles constructions.

Afin d’éviter un aménagement anarchique, la priorité sera don-

née à la maîtrise de l’urbanisation. L’aménagement des réser-

ves foncières de la Ville devra être pensé de manière globale

et cohérente. Nous commencerons par l’établissement d’un

schéma-directeur pour le plateau d’Erpent. Y seront privilé-

giées des habitations économes en eau et en énergie, intégrant

des composants performants sur le plan environnemental, afin

de créer des quartiers durables.

Enfin, plus en périphérie, l’accroissement des zones urbani-

sées ne sera pas encouragé dans la ceinture verte et agri-

cole de l’entité. Y permettre de nouvelles constructions

reviendrait à favoriser le processus de désurbanisation, avec

ses conséquences néfastes en termes de coûts d’équipement,

de mobilité et de pollution, au détriment des entreprises agri-

coles familiales, gardiennes elles aussi, du paysage.

Namur prendra part avec volontarisme à la mobilisation contre

le réchauffement climatique. Il est nécessaire de favoriser

les économies d’énergie à tous les niveaux et d’encourager le

recours aux énergies renouvelables. La Ville entend jouer un

rôle d’exemple et améliorer encore l’efficacité énergétique

des bâtiments communaux, notamment en investissant dans

des équipements d’isolation maximale ou de chauffage à haut

rendement.  Des clauses énergétiques seront systématique-

ment intégrées dans les cahiers des charges relatifs à la

construction ou à la rénovation des bâtiments communaux. La

performance énergétique de l’éclairage public sera améliorée

et le temps d’éclairage inutile sera supprimé.

Les potentiels locaux d’énergie verte (énergies renouvelables

et cogénération de qualité) seront identifiés, analysés et exploi-

tés. L’objectif est de consommer moins et de produire mieux !

Un « Responsable Energie » sera recruté pour coordonner les

initiatives et le programme d’actions qu’appelle un enjeu aussi

crucial.

UN TISSU PRÉCIEUX 
À SAUVERGARDER ET 
À  DÉVELOPPER

La majorité entend préserver et dynamiser le tissu com-

mercial exceptionnel de Namur. Il convient de s’opposer au

développement non contrôlé de complexes commerciaux de

nature à lui porter préjudice. Nous serons attentifs à défendre

tant notre « galerie commerçante à ciel ouvert » du centre-ville

que nos commerces de proximité dans les villages. Mais nous

devons aussi faire preuve d’anticipation et intégrer à notre stra-

tégie de développement les enjeux liés à l’évolution des prati-

ques de commerce et des habitudes d’achat. 

Les communes limitrophes doivent être associées à cette

réflexion, qui met en jeu l’équilibre économique et commer-

cial de la région namuroise. Les commerçants seront associés

à la conception des projets d’aménagement et de mobilité ; nos

politiques fiscales tiendront compte des conditions de déve-

loppement de leurs activités.

Dans les zonings, la Ville souhaite encourager l’installation

d’entreprises de pointe en collaboration avec le Bureau éco-

nomique de la Province et les Facultés universitaires. Namur

doit s’affirmer en tant que pôle d’excellence informatique

(Infopôle), de manière à valoriser son rôle pionnier en ce domaine. 

N’étant pas situé dans un bassin industriel en déclin et ne pou-

vant compter sur une série d’aides extérieures, Namur doit

faire preuve de dynamisme et d’imagination pour stimuler

l’émergence de nouvelles activités économiques dans

des secteurs innovants, dans des domaines créateurs d’em-

plois tels que les nouvelles technologies de l’information et de

la communication et l’environnement.

Les Facultés universitaires Notre-Dame de la Paix consti-

tuent évidemment un outil de première force dans la stratégie

de développement de Namur. La Ville souhaite vivement nouer

avec elles un partenariat privilégié et fécond, ainsi qu’avec nos

quatre Hautes Écoles.

NAMUR RÉCLAME 
SA JUSTE PART

La majorité s’emploiera à maintenir une fiscalité mesurée

mais adaptée aux besoins particuliers d’une capitale et aux

exigences de la tutelle régionale liées au plan de gestion.

Nos politiques fiscales viseront à favoriser les entreprises qui

créent de l’emploi de qualité à Namur.

Par des incitants fiscaux adaptés, nous devons favoriser la créa-

tion de logements nouveaux, notamment en encourageant les

propriétaires à peupler les étages des commerces, dans le

droit fil de la ligne que nous nous sommes tracée en matière d’ur-

banisme. Il est envisagé de supprimer, dès 2007, la taxe sur

l’absence d’emplacement de parcage.

Namur ne peut évidemment pas vivre de ses seules recettes

fiscales. Elle est en droit de prétendre à une plus juste part

dans la répartition du Fonds des communes et des aides

régionales Tonus ou à un refinancement lié à son statut

de capitale. Les partis de la majorité et, si possible, l’ensem-

ble des forces démocratiques locales, devront se mobiliser pour

faire valoir les revendications légitimes de Namur auprès du pou-

voir wallon. A l’appui de leur cause, les Namurois mettront en

évidence les sacrifices consentis pour contenir leurs dépen-

ses de personnel et de fonctionnement et pour maîtriser la

dette communale.
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En attendant, de nouvelles pistes d’économie seront suivies,

notamment en associant les entités consolidées (CPAS, CHR,

Régies et Police) aux marchés initiés par la Ville. Un usage par-

cimonieux des deniers publics invite également à fonder l’oc-

troi de subsides communaux sur des critères objectifs, au

regard de leur valeur ajoutée pour Namur, ses habitants et ses

acteurs économiques. Des conventions objectiveront les char-

ges et services incombant aux associations bénéficiaires de

subventions communales. 

LA SÉCURITÉ, 
CONDITION DU BIEN-
ÊTRE

Maintenir l’ordre, protéger les citoyens, c’est, depuis la

naissance des villes, la mission première de l’autorité

communale. Namur est à ce jour relativement épargnée par

certaines formes de criminalité violente qui sévissent dans

d’autres grandes villes du pays. Une série de crimes et délits ciblés

par notre plan d’action zonal sont en recul constant. La Ville

fournira à sa police les moyens de poursuivre sur tous les fronts

ce combat contre la délinquance qui implique une vigilance et

une réactivité de tous les instants. 

La Commune veillera à accroître la présence visible et sécuri-

sante des gardiens de l’ordre public que sont les agents de

quartier, les agents de prévention et de sécurité, les agents

d’ambiance du TEC… 

Nous entendons lutter énergiquement contre les incivili-

tés qui empoisonnent de mille façons la vie en société : dépôts

sauvages, stationnement anarchique, taggage des façades ou

du mobilier urbain, déjections canines au beau milieu du trot-

toir… Bien ordonnée, cette lutte contre les incivilités commence

bien sûr par un effort d’autodiscipline de la part de chacun.

Une attention plus soutenue sera déployée dans le cadre des

Contrats de sécurité et de prévention et du Plan de

Prévention et de Proximité, en liaison avec l’actuel disposi-

tif de travaux d’intérêt général, qu’il conviendra de doper.

Les exigences de l’ordre public vont souvent de pair avec les impé-

ratifs de santé publique et de la protection de la jeunesse.

Des efforts seront déployés pour prévenir l’alcoolisme des

mineurs et encadrer la distribution d’alcool sur la voie publique

lors des grandes manifestations de notre calendrier festif.

Confiante en sa police, la Ville de Namur dispose aussi d’un

service incendie performant. 

Notre législature sera marquée par la mise en œuvre sur le

terrain de la réforme fédérale des services de secours. 

Si l’organisation d’une zone de secours étendue à l’ensemble du

territoire provincial nous est imposée par les pouvoirs de tutelle,

nous estimons que notre service incendie doit y assumer un

rôle prépondérant et que notre chef-lieu a pour vocation d’ac-

cueillir un véritable état-major de la zone provinciale.

DES NÉCESSITES 
DE RÉSULTATS DANS
LE SOCIAL 

La politique sociale de Namur sera menée sous la responsabi-

lité partagée de l’Echevin des Affaires sociales et du Président

du CPAS, qui entendent travailler de concert à l’améliora-

tion des situations rencontrées par les moins favorisés d’entre

nous. L’heure est plus que jamais à l’efficacité et aux syner-

gies, pour la mise en œuvre d’une seule politique cohé-

rente. Le logement sera indiscutablement la priorité de

nos politiques sociales. Il conviendra, avec l’ensemble des

acteurs locaux, d’augmenter l’offre de logements moyens, adap-

tés, sociaux et d’urgence. Sans oublier de lutter contre l’insa-

lubrité et l’insécurité, en particulier des kots, par un règle-

ment incendie rapidement adopté. La Ville, pour sa part, s’inves-

tira en priorité dans le logement d’urgence et de transit. Un

nouvel abri de nuit devra être opérationnel à brève échéance. 

La récente mise en place du relais social urbain namurois,

après plus d’un an de léthargie, permettra d’amplifier les actions

à l’égard des plus démunis. De nouveaux espaces hygiène-

santé seront également développés. Une attention particulière

sera portée au décrochage scolaire et ce, dès le plus jeune

âge. Des campagnes de prévention relatives aux assuétudes

(alcool, drogues…) adaptées à un public hélas de plus en plus jeune

seront développées. Le problème de la violence à l’école, au sein

des familles ou dans la vie urbaine, mobilisera nos énergies.

Les éducateurs actifs dans les quartiers sociaux de la com-

mune seront soutenus dans leur mission d’intégration. La lutte

contre l’analphabétisme, notamment des personnes d’origine

étrangère, bénéficiera d’une attention soutenue. 

Les personnes handicapées constituent un public qui sera

davantage pris en compte par les politiques sociales communa-

les. Cette majorité témoigne d’une ambition particulière en ce

domaine. Des initiatives et des moyens spécifiques seront réser-

vés aux seniors actifs. Des projets adaptés seront conçus pour

les personnes âgées moins valides ou en proie à la solitude.

La mise sur pied d’un espace bénévolat, qui centraliserait les

offres de services de toute nature émanant de personnes âgées,

ou encore un service de portage de livres à domicile sont deux

exemples de projets concrets que nous souhaitons impulser

pour enrayer l’isolement de certains de nos aînés.
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UNE VILLE SOLIDAIRE
OUVERTE SUR LE
MONDE 

Notre Ville doit être ouverte sur le monde, connue à l’étranger,

accueillante pour ses visiteurs officiels de tous les horizons.

L’association « Namur Europe Wallonie » a pour vocation de

promouvoir urbi et orbi l’image de Namur et de sa région. La

Commune dispose également d’un service spécifique pour des

projets à caractère international. La majorité entend coordon-

ner davantage ces foyers de ressources et de compétences,

tout en conservant à NEW la spécificité d’être un outil partagé

et cofinancé par la Ville et  la Province.

Nous allons réactiver et raffermir nos liens d’amitié avec

Québec, jumelée depuis 1999 avec Namur. Nous envisageons

une participation remarquée aux festivités qui célébreront en

2008 le 400ème anniversaire de cette grande capitale fran-

cophone. 

Nos valeurs de solidarité doivent également s’exprimer dans

nos politiques internationales. Une commune n’a ni les moyens

ni la vocation de jouer un rôle humanitaire de premier plan.

Mais elle doit prendre sa part dans l’aide au développement

et l’accompagnement du processus démocratique. Cette coopé-

ration décentralisée se conçoit comme une fraternité inter-

municipale, centrée sur le partage de ressources liées aux

métiers de la commune.

Namur continuera d’aider la commune de Masina, proche de

Kinshasa, à se doter d’un service d’état civil, essentiel pour l’or-

ganisation de la vie sociale et de la démocratie locale. 

Des initiatives seront prises pour faire connaître aux Namurois

les projets mis en œuvre et le quotidien des populations auxquel-

les ils sont destinés. L’échange de correspondance, notam-

ment par Internet, sera encouragé.

Pour réserver un accueil de qualité à ses visiteurs, pour promou-

voir le créneau porteur du tourisme d’affaires, Namur doit tirer

le meilleur parti d’outils tels que le Palais des expositions et le

Centre de Congrès.

GRANDIR À NAMUR

La Ville mènera une politique active d’accueil de la petite

enfance pour remédier aux insuffisances actuelles en la

matière. Nous mettrons tout en œuvre pour créer des struc-

tures d’accueil subventionnées dans le cadre de la pro-

chaine programmation ONE et nous nous appuierons sur les

structures d’accueil existantes telles que les maisons d’en-

fants, les accueillantes ou co-accueillantes autonomes. Des par-

tenariats seront établis avec les écoles.

La Ville veillera à promouvoir le métier d’accueillante à

domicile, en lien avec le Centre Namurois de la Petite Enfance,

pour inciter un maximum de personnes possédant les titres

requis à se lancer dans cette profession. 

La Commune est aussi, faut-il le rappeler, pouvoir

organisateur d’un important réseau scolaire. 

Notre enseignement communal nous est cher et

nous entendons, avec le personnel enseignant, en

prendre le plus grand soin. Il est et restera pour une

majorité de jeunes Namurois la porte d’accès au

savoir, à la citoyenneté, à l’intégration. 

La Commune doit garantir l’égalité entre les

enfants en veillant à la répartition équitable des

activités proposées par toutes les écoles communa-

les. Elle continuera à assurer l’apprentissage d’une

seconde langue et l’utilisation de l’outil informati-

que. Elle favorisera davantage l’intégration des

enfants handicapés. Elle invitera les directeurs à

susciter l’intérêt des parents aux études de leurs

enfants via les conseils de participation et associa-

tions de parents.

Nos académies de musique et des beaux-arts offrent

un accès démocratique à la culture. Nous accentue-

rons les collaborations entre celles-ci et les écoles.

Soucieuse de débarrasser le monde scolaire

d’une vision cloisonnée d’un autre âge, la Ville s’emploiera

à jeter des ponts entre les différents réseaux pour de fructueu-

ses collaborations, notamment en matière d’accueil extrascolaire.

Nous devons consacrer des politiques et des moyens spécifiques

à l’épanouissement de notre jeunesse.

Nous n’entendons pas traiter nos jeunes comme un public

dépendant et passif, mais comme un vivier de ressources. Nous

les impliquerons concrètement dans la vie communale. Les

organisations de jeunesse, les maisons et centres de jeunes,

les conseils de classe, seront considérés non comme des publics

« demandeurs » mais comme des partenaires de la démocra-

tie locale. Un conseil consultatif des jeunes sera mis en

place. Nous veillerons particulièrement à procurer des moyens

aux organisations de jeunesse, notamment en termes d’in-

frastructures. Nous souhaitons créer un espace jeunes au cen-

tre ville. La « culture jeune » sera valorisée par le festival

Verdur Rock et en d’autres lieux d’expression des jeunes

talents. 

L’extrascolaire sera développé avec des partenariats et l’ac-

cent sera mis sur la qualité des activités proposées dans les

plaines de vacances et les stages. Nous serons attentifs à

notre rôle éducatif, en proposant notamment un programme

de sensibilisation à la tolérance, à la démocratie, au res-

pect des cultures, qui comprendra des visites des sites

d’Auschwitz et de Breendonk.

Enfin, nous assurerons la qualité des infrastructures du Parc

Reine Fabiola et des coins de jeux.
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RÉDUIRE LA FRACTURE
SPORTIVE 

Namur peut être fière de ses performances sportives aux plus

hauts niveaux. C’est surtout le fruit des nombreux petits clubs

qui animent nos villages et encadrent nos jeunes avec talent.

Ils méritent toute l’attention et le soutien du pouvoir communal.

La mise sur pied, par exemple, d’une centrale d’achat des

petits équipements pourrait permettre, en mutualisant les

demandes, de réduire les coûts auxquels ils doivent faire face.

L’action de la cellule « Insersport » sera renforcée pour œuvrer

à une véritable intégration sociale par le sport de nos

aînés, des personnes handicapées, des jeunes issus de quar-

tiers difficiles,….

Le centre de gravité de la politique sportive se rapprochera

davantage du sport pour tous.

Ce mouvement ne se fera pas au détriment de la qualité. Nous

proposerons un accès à des équipements sportifs perfor-

mants et adaptés. A cet égard, un diagnostic de l’ensemble de

ce patrimoine et un cadastre des besoins sont indispensables.

Les attentes des clubs sont énormes. En termes de gros inves-

tissements sportifs, nous entendons concrétiser les projets des

halls de Beez bis et de Temploux au cours des prochai-

nes années. 

Dans cette même volonté de développer le sport pour tous,

nous souhaitons favoriser la proximité et la formation des

jeunes. L’attention de la ville se concentrera en priorité sur

les associations sportives qui s’investissent dans cet encadre-

ment de nos jeunes. C’est dans cet esprit que les critères d’at-

tribution des subsides seront réactualisés.

Le sport de haut niveau n’est pas pour autant négligé. Il

constitue en effet un vecteur promotionnel privilégié de la ville

et favorise, par sa valeur d’exemple, la participation de la jeu-

nesse à la pratique sportive. Il devrait cependant participer

davantage à l’insertion de notre propre élite sportive

locale et rechercher l’essentiel de son financement du côté

des partenaires privés, au besoin avec le soutien de la ville,

dans un cadre clair et transparent.

Enfin, nous ferons preuve d’audace en impulsant des pro-

jets innovants permettant à Namur de se profiler davantage

comme capitale sportive, en exploitant mieux le magnifique

plan d’eau que le confluent nous offre, en mettant à l’honneur

des disciplines peu médiatisées telles que les sports pédestres

ou les arts martiaux, en développant des circuits de VTT bali-

sés, pour ne citer que quelques exemples. Nous tenterons de relan-

cer l’organisation d’un marathon à Namur.

RETROUVER LE PLAISIR
DE LA RUE

Nous nous engageons à améliorer la mobilité et la qualité

des voies publiques. Par l’offre d’alternatives crédibles, nous

nous emploierons à réduire la pression du trafic

automobile. 

Notre politique de la mobilité se donne pour ambition de garan-

tir un partage plus équitable de l’espace public entre

tous ses usagers, avec une attention systématique aux usagers

faibles, en ce compris les personnes à mobilité réduite. Un plan

trottoirs organisera la création et la rénovation de trottoirs, ainsi

que l’amélioration de leur accessibilité. La valorisation ou la

réhabilitation de sentiers et chemins seront encouragées. La

sécurisation des voiries - en particulier aux abords des écoles-

sera renforcée et de nouvelles zones 30 seront délimitées. 

La Ville mènera une politique volontariste en faveur du vélo au

quotidien, notamment par l’aménagement d’itinéraires cycla-

bles sécurisés et de parkings spécifiques.

Le pouvoir communal actionnera les leviers dont elle dispose

pour favoriser l’utilisation des transports en commun,

par exemple en améliorant la vitesse commerciale des bus. Il

encouragera le car-sharing et le co-voiturage.

La marche, le vélo et l’usage des transports en communs seront

promus en milieu scolaire, étudiant et professionnel.

La Ville veillera en toute circonstance à réduire les besoins de

déplacement et à optimaliser la localisation des activités. Ce

principe de mobilité durable sera déterminant dans tous les

choix et projets communaux affectant l’espace public.

La mise en œuvre du Plan Communal de Mobilité sera accélé-

rée et une même démarche ciblera la rive droite de la Meuse. 

Il est grand temps d’améliorer la signalisation à l’entrée et à

l’intérieur de Namur. Nous prévoyons l’aménagement de nou-

veaux parcs relais en périphérie avec la mise en service

de liaisons de bus vers le centre. La signalisation des par-

kings sera améliorée. Cela ne peut exclure l’intégration adé-

quate de nouveaux emplacements de parking à proximité du cen-

tre urbain, principalement à destination de ses nouveaux habi-

tants et usagers.

L’état des trottoirs et des voiries fera l’objet d’une attention

particulière, qui impliquera le recours à une équipe canton-

nière d’intervention rapide. Un cadastre des rues en mau-

vais état sera réalisé et des critères de choix pour la planifica-

tion des travaux à réaliser seront définis.  La gestion des travaux

publics intégrera une approche environnementale, notam-

ment en matière d’éclairage et de lutte contre l’imperméabili-

sation des sols. La Ville poursuivra par ailleurs ses efforts en

matière d’assainissement des eaux usées. L’importance d’un

équipement urbain convivial doit également être soulignée.

Des bancs publics supplémentaires seront installés, y compris

en périphérie ; des fontaines et points d’eau seront implantés

au centre ville. La gestion des chantiers s’accompagnera d’un

plus grand effort d’information et d’une concertation accrue

avec les riverains, commerçants, comités de quartier, associa-

tions de personnes à mobilité réduite.
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UN CADRE DE VIE PLUS
ACCUEILLANT

La priorité absolue des politiques environnementales sera de

prévenir la production de déchets. Des actions seront entre-

prises pour promouvoir et optimaliser les filières de recyclage

et de valorisation des matières.

A cet effet, un concept de type « ressourcerie » est un outil

original et prometteur qui sera développé, en collaboration

avec la cellule mobilier de la Ville, par la mise en place d’un

« magasin vitrine » permettant la vente d’objets récupérés et res-

taurés. Pour atteindre ses objectifs ambitieux en ce domaine, la

Commune entend collaborer étroitement à la mise en service

de la station de transfert des déchets ménagers vers

Intradel, et reconsidérer les conditions de collecte de ces

déchets. La possibilité d’une collecte sélective en porte-à-

porte des déchets ménagers organiques sera étudiée.

Des campagnes de sensibilisation et d’amélioration de la pro-

preté publique au quotidien seront développées ou poursui-

vies. Le contrôle des infractions sera sensiblement renforcé.

La coordination entre les différents acteurs chargés de la pro-

preté publique sera resserrée, et permettra entre autres la

mise à l’étude d’un réseau de toilettes publiques.

Bien entendu, la Commune poursuivra les politiques mises en

œuvre pour valoriser les richesses naturelles de notre ter-

ritoire, protéger la biodiversité, valoriser nos espaces verts,

fleurir notre cadre urbain, gérer notre forêt dans la prise en

compte équilibrée de ses intérêts écologique, économique,

social et culturel.

Nous continuerons de promouvoir la connaissance et le res-

pect de la Nature par l’outil participatif qu’est le Plan commu-

nal de développement de la nature, ainsi que par des actions

de proximité telles que « Jardins nature admise », « Quinzaine

de la nature », les « Journées de l’arbre » et autres formations

horticoles... La Commune s’appliquera plus que jamais à mon-

trer l’exemple et à faire œuvre pédagogique pour impulser des

habitudes d’achat et de consommation respectueuses de

l’environnement, de la santé et du commerce équitable.

UN CAPITAL CULTUREL À
MIEUX EXPLOITER

Une politique culturelle bien comprise doit garantir à tous un

accès égal à la création et à l’expression. Le respect de ce droit

doit impliquer des actions positives en faveur des personnes et

publics fragilisés, notamment issus de l’immigration. 

La Commune soutiendra donc les initiatives à caractère éduca-

tif menées dans le milieu scolaire ou associatif et inspirées de

cette philosophie.

La culture est aussi un important vecteur de développement

économique. Elle contribue à la création de richesses dans la

même mesure que de grands secteurs industriels. Elle consti-

tue assurément un créneau très riche en potentialités pour une

ville comme Namur. 

La majorité entend mener une politique culturelle dynamique

et amplifiée, alliant tradition et modernité.  

Un projet de pôle à l’image, situé dans l’ancien Caméo, confor-

tera les atouts cinématographiques indéniables de la ville. Il

offrira une vitrine à nos festivals et sera un outil important

pour l’animation urbaine, particulièrement en soirée.

La réalisation du nouveau musée archéologique dans le cadre

de l’îlot muséal et culturel des Bateliers, permettra une

véritable collaboration entre les musées Rops et Groesbeeck

de Croix, les Maisons de la Poésie et du Conte, Hypothésarts...

Le réseau local de lecture publique doit continuer à se dévelop-

per. Le déménagement ou l’extension de la bibliothèque

dans un lieu adapté à la lecture, aux nouvelles technologies, à

la recherche et aux rencontres autour du livre constitue une

priorité.

Namur doit s’ouvrir à la création contemporaine, dans tous

les domaines artistiques : musique, théâtre, danse, arts plasti-

ques, art vidéo. Le Grand Manège pourra à cet égard être un

lieu de création,  de pratique et d’éducation. 

Des lieux particuliers, comme la Citadelle ou le centre cultu-

rel d’Harscamp, pourront offrir un accueil inattendu et origi-

nal à des expositions et manifestations culturelles. 

Par ailleurs, le rock namurois et les nouveaux courants

musicaux attendent avec une légitime impatience des scènes

et adresses adaptées pour donner libre cours à leur vitalité et

talents. Des lieux privés se sont d’ailleurs récemment ouverts

à cette fin, notamment le Cinex et la salle de l’Institut Notre-

Dame.

Le « FIFF » et « Namur en Mai » sont de véritables cartes de

visite qui participent au rayonnement national et international

de Namur. Leur organisation doit être pérennisée.

Le Centre de Chant Choral, pôle d’excellence de la

Communauté française, continuera bien entendu de bénéficier

du soutien communal.
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UN TOURISME DE
QUALITÉ 

Le patrimoine historique et culturel de Namur confère à notre

ville un potentiel touristique qui est encore très certainement

sous-exploité. Nous pouvons miser davantage sur trois axes : les

grands événements culturels (FIFF, Namur en Mai, les festivals

musicaux de l’été...), le tourisme culturel ou de passage et le

tourisme d’affaires – le Centre de Congrès est un outil dont ce

créneau très prometteur devrait tirer le meilleur parti. 

Nous devons cibler des concepts porteurs de développement

touristique et nous intégrer dans des dynamiques régionales:

circuit transfrontalier des châteaux de la Meuse, circuit des

citadelles, circuit des Beffrois reconnus Patrimoine Majeur de

l’Unesco… Le Grognon, berceau de la ville, point de départ des

visites, doit prévoir un accueil des touristes digne de ce nom.

La Halle Al’chair pourra parfaitement remplir cette mission.

Des synergies, un musée-pass et d’autres initiatives sont à

mettre en place pour renforcer la visibilité et l’attractivité des

musées namurois. 

Le tourisme urbain est de plus en plus lié à l’émergence d’ex-

positions temporaires d’envergure. Le manque d’un cadre

adapté pour ces événements handicape l’offre touristique namu-

roise et le pouvoir communal s’emploie à y remédier. 

Namur doit renouer le lien avec ses fleuves par le renforce-

ment de l’offre de tourisme fluvial, la réhabilitation de ses

plages naturelles, la mise en valeur de ses villas mosanes et

l’encouragement d’une animation Horeca de qualité.

Namur doit enfin se positionner comme la porte d’entrée d’un

tourisme vert lié notamment aux balades pédestres et cyclistes.

CONQUÉRIR LA 
CITADELLE

Namur a des obligations toutes particulières à l’égard de sa

Citadelle et doit nourrir pour elle des projets ambitieux, à la

mesure de la place qu’elle occupe dans son paysage, dans son

histoire et son identité.

Il convient de la valoriser par une attraction de grande qua-

lité, propre à attirer des visiteurs de tous les horizons, afin de

leur donner à connaître et à apprécier la richesse de notre

patrimoine historique. Il pourrait s’agir d’un Historial des

Temps Modernes (1450 – 1830), qui les amènerait à com-

prendre l’histoire de l’Europe moderne et contemporaine, à

partir de nos fortifications et de nos quartiers anciens.

Namur brigue sa reconnaissance en tant que Patrimoine mon-

dial de l’Unesco et peut certainement y prétendre à juste

titre, en regard d’autres candidatures jugées sérieuses et rece-

vables. Ces projets devront bénéficier d’un soutien scientifi-

que de qualité. Les investissements considérables qu’ils néces-

siteront impliquent bien entendu la recherche de partena-

riats privés et européens. 

En marge de ces projets à long terme, il est souhaitable d’éta-

blir une plus grande intimité géographique entre le cœur de

ville et la Citadelle. On songe ainsi à la concrétisation d’une

navette conviviale.

LE  SENS DE LA FÊTE

Nos nombreuses fêtes et kermesses portent bien souvent les traits

du folklore et de l’histoire locale. Elles expriment toutes les

richesses des quartiers et des anciennes communes.

La Commune continuera de soutenir ces festivités qui permet-

tent à chacun de s’intégrer, de retrouver ou de célébrer ses

racines. Les « Wallonie » occupent évidemment une place pri-

vilégiée dans ce calendrier festif et proclament joyeusement

notre statut de capitale régionale.

La majorité défendra un projet de fêtes qui entend retrouver et

privilégier une dimension culturelle et conviviale. Elle sou-

haite  valoriser davantage les talents musicaux wallons, la chan-

son et la variété francophones.

UN SOUCI
D’EFFICACITÉ

L’organisation des services de la Commune doit viser l’excellence

et la disponibilité. Dans un souci d’efficacité et pour une saine

utilisation de l’argent des contribuables, la gestion des res-

sources humaines doit se concevoir dans un souci perma-

nent de rationalité et d’objectivité. Les progrès en ce sens

devront assurément être poursuivis sous cette législature. 

Le travail de première ligne sera amélioré. La communication

et la collaboration entre départements seront mieux assurées;

les efforts seront poursuivis en vue d’affecter chaque agent à

la fonction correspondant le mieux à son profil et à ses compé-

tences. Des moyens accrus seront consacrés à la formation

continue et à l’évolution du personnel.

Un contrat d’objectifs sera conclu entre l’autorité politi-

que et l’administration.
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L’administration de Namur, c’est un capital humain. C’est aussi

un parc immobilier de plus de 400 bâtiments, 23 implanta-

tions scolaires, 11 halls de sport, 3 piscines, 3 entrepôts, un

beffroi inscrit au patrimoine mondial, 52 lieux de culte… Chaque

année, des montants importants sont consacrés à l’entretien

et la rénovation de ce patrimoine considérable. Il n’empêche que

la gestion proprement dite du parc immobilier doit être

améliorée.

La mise en service d’un outil informatique permettra de

planifier l’entretien des bâtiments sur une base plurian-

nuelle. Nous développerons un programme de formation et

une gestion prévisionnelle des besoins en personnel en vue

de miser davantage sur l’expertise interne avant de recou-

rir à des ressources externes.

Dans cette perspective, il convient que les agents disposent

d’un cadre de travail sécurisé et approprié à leurs besoins.

Le  regroupement fonctionnel des Services Bâtiments et Electro-

mécanique sur le site de Salzinnes-les-Moulins relève de cette

volonté.

En matière de marchés publics, le Collège engage son action

dans le respect le plus scrupuleux des principes d'égalité de

traitement des opérateurs économiques, de transparence des

appels d'offres ainsi que de mise en concurrence systématique. 

Le Collège mettra à profit les opportunités offertes par la nou-

velle législation sur les marchés publics pour introduire des

clauses environnementales et sociales dans les cahiers

des charges.

« VOTRE » 
HÔTEL DE VILLE

La Commune s'est engagée dans une entreprise ambitieuse de

simplification et de plus grande accessibilité de son

administration, dans le but d’améliorer les services rendus à

la population.

Une nouvelle culture d'entreprise voit le jour dans notre fonc-

tion communale, sous le nom d’Espace citoyen. C’est un concept

auquel nous pourrions préférer celui, plus chaleureux et

concret, de « Maison des Citoyens », si l’air du temps nous oblige

vraiment à rebaptiser notre cher Hôtel de Ville qui est et res-

tera « votre » Hôtel de ville.

En juin 2007, les services Etat Civil et Population seront

rassemblés dans ce nouvel espace. Ces deux services répon-

dent à 60 % des demandes quotidiennes. Fin 2008, ils seront

rejoints par la Régie « Loisirs Jeunesse et Sports » ainsi que les

services des Finances, de l'Environnement et des Affaires

Sociales.

La Ville envisage aussi la mise en place en ce même lieu d’un

point Info Commerçant. Les demandeurs d’emploi devront

également pouvoir y être orientés vers les services existants qui

leur sont destinés.

Par ailleurs, la Commune a consacré de gros investissements

à la rénovation de l’ancien Musée de la Forêt, dans le site arboré

et historique du parc du Champeau, en vue d’y aménager la

salle des mariages. Ce lieu unique devrait aussi offrir un

cadre original à d’autres activités et projets touristiques, cultu-

rels ou environnementaux.

L’Etat Civil s’est par ailleurs fixé quelques objectifs touchant à

une mission certes plus austère mais aussi importante de la

Commune. La gestion des cimetières sera modernisée par le biais

de l’informatisation. Des projets seront mis en œuvre pour que

ce service essentiel soit rendu dans les meilleures conditions

et, notamment, dans le respect des pratiques funéraires en

vigueur dans les diverses communautés représentées à Namur. 

Mesdames et messieurs, chers collègues, 

Nous voulons tous vivre une ville accueillante et respectueuse

de chacun.

Nous voulons tous vivre une ville généreuse et disponible.

Nous voulons tous vivre une ville modèle sur les plans social,

environnemental, urbanistique, culturel, sportif et économique.

Nous voulons tous vivre une ville où la qualité de vie de chacun

est garantie.

Nous savons aussi que les citoyens namurois attendent de nous

un haut niveau de rigueur et de prise de responsabilité politi-

que, cohérente et positive.

Il ne vous aura pas échappé que le mot « éthique » n’a pas été

prononcé une seule fois, et c’est à dessein. Ce mot ne peut être

ni galvaudé ni enclavé dans un chapitre particulier de la vie

de notre cité. Ce mot « éthique » est pour nous le fil conduc-

teur de toutes nos actions politiques. L’oublier serait trahir l’at-

tente des Namurois et des Namuroises.

La déclaration de politique communale à laquelle nous vous

convions d’adhérer s’inscrit dans cette volonté de vivre une

ville éthique, démocratique et conviviale, dynamique et ouverte

sur le monde.

En tant que bourgmestre et porte-parole du Collège commu-

nal,  j’ai pleinement conscience qu’il s’agit là d’un vrai défi poli-

tique à relever. 

Je vous invite à le relever ensemble.

Votre Collège communal,

Jacques Etienne, Arnaud Gavroy, Anne Barzin, Tanguy Auspert,

Anne De Gand, Alain Detry, Maxime Prévot, Patricia Grandchamps,

Bernard Ducoffre, Geneviève Lazaron, Philippe Defeyt
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votre collège

Jacques ETIENNE
Bourgmestre

Né le 24 septembre 1949

Tél : 081 24 69 04 ou 05

secretariat@jacques-etienne.be

Parcours scolaire et professionnel :

• Licence en droit aux Facultés Notre-

Dame de la Paix de Namur (1967-1969).

• UCL (1969-1972).

• Juriste ONSS (1973-1978).

• Chef de services administratifs d’un 

hôpital (1978-1979).

• Directeur de secrétariat social 

(1979-1995).

Attributions :

• la sécurité, y compris la lutte contre 

l’incendie, l’aide médicale urgente et 

les immeubles menaçant ruine

• les affaires générales

• la gestion du domaine public, en ce com-

pris le roulage et la gestion administrative 

des dispositifs publicitaires et d’information

• les relations publiques, y compris les rela-

tions internationales et les relations avec 

l’Université, et la communication, y compris 

la reprographie et la planification de l’af-

fichage sur les dispositifs communaux

• le développement durable et la coopéra-

tion au développement dans leur dimension 

collégiale

Arnaud GAVROY
Premier Echevin, Echevin de

l’Aménagement durable, de l’Energie 

et de la Citadelle

Né le 19 octobre 1963

Tél : 081 24 69 10 

arnaud.gavroy@ville.namur.be

Parcours scolaire et professionnel :

• Licence en histoire aux FUNDP de Namur 

et à l’UCL (1981-1985)  

• Baccalauréat en théologie à l’UCL

• Professeur d’histoire à la Communauté 

scolaire Sainte-Marie de Namur (1989-

2006)

Attributions :

• l’urbanisme et l’aménagement du terri-

toire, y compris les permis uniques à domi-

nante urbanistique et les classements

• la politique foncière, de rénovation et de 

l'aménagement urbain

• l’énergie

• la Citadelle

Anne BARZIN
Echevine des Finances, du Commerce 

et de l’Economie

Née le 18 août 1975

Tél : 081 24 69 22

anne.barzin@ville.namur.be

Parcours scolaire et professionnel :

• Humanités aux Sœurs Notre-Dame de 

Namur

• Candidature en Droit aux FUNDP de 

Namur (1993-1995)

• Licence en Droit à l’UCL (1995-1998)

• Assistante en Droit public aux FUNDP 

(1998-2000)

• Conseillère communale de Namur en 

1994

• Députée fédérale de juin 1999 à janvier 

2007

• Secrétaire de la Chambre des Représen-

tants jusque janvier 2007

• Présidente de la Fédération MR de 

l’arrondissement de Namur depuis 2001

• Vice-Présidente du PRL (décembre 

2001)

• Députée wallonne depuis janvier 2007

Attributions :

• les finances

• la recette

• l’informatique

• les affaires économiques, y compris le 

commerce, les marchés et l'emploi

communal
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votre collège

Tanguy AUSPERT
Echevin des Bâtiments et de la Jeunesse

Né le 12 février 1965

Tél : 081 24 69 30 

tanguy.auspert@ville.namur.be

Parcours scolaire et professionnel :

• Ingénieur en management et gestion d'en-

treprises

• Année post universitaire en management 

public

• Consultant en gestion des ressources 

humaines

• Inspecteur des finances

Attributions :

• les bâtiments et les propriétés immobi-

lières, en ce compris la gestion, les inves-

tissements et la maintenance

• la jeunesse, l’accueil extra-scolaire, les

loisirs et les coins de jeux

Anne DE GAND
Echevine de la Culture, du Tourisme 

et des Fêtes

Née le 22 décembre 1957

Tél : 081 24 69 40

anne.degand@ville.namur.be

Parcours scolaire et professionnel :

• Licenciée en Philologie romane

• Titulaire d'un diplôme de 3e cycle en 

librairie

• Professeur de Français

• Conseillère communale de 1995 à 2006

Attributions :

• la culture

• le tourisme

• les fêtes et les animations urbaines

Alain DETRY
Echevin de l’Environnement 

et des Espaces verts

Né le 17 août 1954

Tél : 081 24 69 70 

alain.detry@ville.namur.be

Parcours scolaire et professionnel :

• AESI en sciences et géographie 

• Technicien en sylviculture

• Enseignant puis agent de la Division de la 

nature et des forêts du M.R.W.

• Echevin de l’Environnement depuis 2001

Attributions :

• l’environnement, y compris les permis 

d’environnement et les permis uniques à 

dominante environnementale, et les espa-

ces verts

• la propreté publique, les déchets et 

l’assainissement des sites (hors sites 

d'activité économique désaffectés)

• la ruralité, l’agriculture, la sylviculture et

la pêche

• l’entretien végétal des sentiers vicinaux 

et des berges de cours d'eau

• le plan communal de développement de 

la nature (PCDN)

• l'éco-consommation

communal
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Maxime PREVOT
Echevin des Affaires sociales, 

du Logement et des Sports

Né le 9 avril 1978

Tél : 081 24 69 62

maxime.prevot@ville.namur.be

Parcours scolaire et professionnel :

• Licence en Sciences politiques, orienta-

tion Affaires publiques (Public Mana-

gement) aux FUNDP et à l’UCL (1996-

2000)

• Diplôme d’études spécialisées en droit et 

gestion des nouvelles technologies de l’in-

formation et de la communication aux 

FUNDP (2000-2001)

• Consultant "strategic change & perfor-

mance" chez Pricewaterhouse Coopers 

Management Consulting (2001-2004)

• Directeur politique du cdH et de sa 

Présidente Joëlle Milquet (2004-2006)

Attributions :

• les affaires sociales, y compris les pen-

sions et les synergies avec le CPAS

• la prévention urbaine

• le logement, y compris les permis locatifs 

et le plan biennal du logement

• les sports

• la santé et les relations avec le CHRN

Patricia GRANDCHAMPS
Echevine de la Mobilité, des Voies 

publiques et de l'Equipement urbain

Née le 23 septembre 1970

Tél : 081 24 69 50 

patricia.grandchamps@ville.namur.be 

Parcours scolaire et professionnel :

• Licenciée en Sciences du Travail

• Gestion stratégique (Ministère de la Région 

Wallonne - D.G.A.T.L.P.)

• Gestion budgétaire et des ressources 

humaines (Cabinet du Ministre Daras, 

Ministère de la Région wallonne et 

Ministère des Finances)

Attributions :

• la mobilité

• la voirie, y compris l’éclairage public, la 

signalisation directionnelle et la fixation 

des sentiers vicinaux

• les cours d’eau, à savoir les relations avec 

la Province pour ceux classés en deuxième 

catégorie et la gestion des cours d’eau non 

navigables de troisième catégorie sur le 

domaine communal

• l’égouttage, les sépultures et l’entretien 

des cimetières

• l’équipement urbain, y compris les dispo-

sitifs publicitaires et d’information

Bernard DUCOFFRE
Echevin de l’Etat civil, de la Population

et de la Logistique

Né le 21 octobre 1947

Tél : 081 24 69 80

bernard.ducoffre@ville.namur.be

Parcours scolaire et professionnel :

• Ecole primaire au Collège Notre-Dame à 

Namur

• Humanités au Collège Saint-Servais à Liège

• Médecine aux FUNDP de Namur 

• Doctorat  à l’UCL 

• Pédiatrie hospitalière : d’abord à Namur 

puis à Dinant depuis 1999

Attributions :

• l’état civil

• les registres de la population et des étran-

gers

• les élections, les permis de conduire et le 

casier judiciaire

• les noces d’or et autres célébrations du 

genre

• le prêt matériel

• la logistique et le parc automobile

• le service juridique
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l l è g e

Geneviève LAZARON
Echevine de la Petite enfance, 

de l’Enseignement et des Ressources

humaines

Née le 26 mars 1966

Tél : 081 24 69 92

genevieve.lazaron@ville.namur.be

Parcours scolaire et professionnel :

• Graduat et agrégation en Sciences 

Religieuses

• Enseignante au Collège d'Erpent

• Formation "Clé pour l'adolescence"

• Chargée de mission pour la Pastorale  

scolaire SeDESS

Attributions :

• l’enseignement dans tous ses niveaux et 

sous toutes ses formes

• la petite enfance, y compris les crèches

• les ressources humaines, y compris le ser-

vice social du personnel et le SIPPT

Philippe DEFEYT
Président du CPAS

Né le 21 mai 1953 

Tél : 081 33 73 02

philippe.defeyt@publilink.be

Parcours scolaire et professionnel :

• Humanités à Saint-Berthuin - Malonne

• Licence et Maîtrise en sciences économi-

ques et sociales aux FUNDP de Namur

• Chercheur et enseignant

• Député 

Attributions :

• Présidence du Centre Public d’Action 

Sociale

NOUVEAU CONSEILLER 
COMMUNAL

Suite à la nomination de Denis Mathen au

poste de Gouverneur de la Province de Namur,

en janvier dernier,

un nouveau conseil-

ler MR a prêté ser-

ment au Conseil

communal, le 26

février. Il s ’agi t  de

Dimitri Lhoste ,

(photo ci-contre)

Wépionnais de 25

ans féru d’économie

et de finance. Au sein du Conseil de l’Action

sociale, Denis Mathen a été remplacé par

Etienne Allard qui occupe également la fonc-

tion de président du Centre Hospitalier

Régional de Namur.

INSTALLATION DU
CONSEIL DE 
L’ACTION SOCIALE

Un mois après le Conseil communal, le nou-

veau Conseil de l’Action sociale de Namur a

été installé, le 4 janvier dernier. Il comporte

13 membres élus par le Conseil communal :

Philippe Defeyt (président), Etienne Allard,

Françoise Decamp, Maria Trimboli, Jean-

Robert Honorez, Daniel Fastres, Anita Bachus,

Daniel Recloux, Jean-Marc Gengler, Daniel

Marchant, Anne Oger, Catherine Collard et

Gwenaëlle Grovonius. 

Le Conseil de l’Action sociale administre le

Centre Public d’Action sociale. C’est donc lui

qui détermine la politique sociale qui sera

menée par le CPAS durant six ans. Rappelons

que depuis cette législature, son président est

également membre du Collège communal.

Prochains Conseils
communaux

Les prochaines réunions du Conseil com-

munal auront lieu le lundi 26 mars avec

le vote du budget et de la Déclaration de

politique générale, le 23 avril (Conseil

communal conjoint avec le Conseil de

l’Aide sociale), le 21 mai et le 25 juin.

Les séances se tiennent au 3ème étage 

de l’Hôtel de Ville, 44 rue de Fer (entrée

côté SMAP) à partir de 18h. 

Elles sont publiques sauf la partie 

à huis-clos.

c o m m u n a l
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VOTRE 
ADMINISTRATION

SUR UN PLATEAU

Dans quelques mois, l’Espace Citoyen 
sera prêt à accueillir ses premiers 
visiteurs. Mots d’ordre : transparence,
convivialité, simplicité et accessibilité. 
Fini de se perdre dans les couloirs de
l’administration pour renouveler sa carte
d’identité, recevoir un passeport ou un
certificat de bonne vie et mœurs. 
L’Espace Citoyen concentrera en un seul
lieu, moderne et aéré, les services 
directs à la population. 

L’
Espace Citoyen devrait ouvrir ses portes en juin. C’est là que

seront progressivement rassemblés les agents entretenant des

contacts directs avec les citoyens. Dans un premier temps, les ser-

vices Population, Etat civil et Affaires sociales (pour les mis-

sions non confidentielles) y seront représentés. A l’issue de la

deuxième phase des travaux, ils seront rejoints par les agents de la Régie Loisirs,

Jeunesse et Sports et enfin, par les agents des services Environnement et

Finances. 

Nul besoin de maîtriser tous les rouages de l’administration communale, l’Espace

Citoyen sera là pour vous simplifier la vie. Un Centre Info orientera les deman-

des vers les services concernés, lesquels seront clairement identifiés par des

couleurs et des « picto ». Un « Call Center » décentralisé est prévu pour les

appels téléphoniques afin de permettre aux hôtesses de se concentrer sur leur

mission d’accueil. 

La salle d’attente, d’une centaine de places, sera  équipée d’un écran télé avec

gestion de file. Les visiteurs qui ne souhaitent pas passer par le Centre Info

auront la possibilité de consulter des bornes pour obtenir leur ticket et accéder

aux services administratifs. Pour répondre aux questions régulièrement posées

à l’administration, un thesaurus a été créé et sera accessible via les bornes

informatives. Il se présentera sous la forme d’un index alphabétique qui permet-

tra à chacun de trouver directement l’information qu’il souhaite sans faire réfé-

rence au service impliqué (avec « a » comme abri de nuit, actes, agenda, ALE,

« b » comme bibliothèques, brocantes, bruit, « c » comme car-sharing, commer-

çants, CPAS…). Il vous sera possible d’effectuer d’autres recherches à l’Espace

Internet. 

L’Espace Citoyen abritera également la nouvelle salle du Conseil communal et

la Maison de la participation dont l’objectif principal sera de renforcer les liens

entre les citoyens et la Ville. La Maison de la Participation réunira les informa-

tions relatives aux matières communales, notamment les informations légales,

et l’ensemble des outils mis à la disposition des citoyens pour les aider à mieux

comprendre les procédures administratives.  

L’Espace Citoyen s’ouvrira sur le Centre

Info qui orientera les demandes vers 

les services concernés. 

Plan : Bureau d’Etudes 

de la Ville de Namur.

Plus d’infos sur l’Espace Citoyen 

au 081 24 63 09 ou 

espacecitoyen@ville.namur.be
]
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RÉNOVATION
URBAINE

feu vert pour l’aménagement 
de sites à namur et jambes

Fin 2006, quatre sites namurois ont été reconnus par la Région wallonne comme « Sites à réamé-

nager » (anciennement « Sites d’Activité économique désaffectés »). Ces projets initiés par la Régie

foncière de la Ville bénéficieront donc de subsides régionaux importants.

Ancienne « Halle aux grains »
(961.464 €)

Il s’agit du bâtiment situé en bord de Sambre, à

l’arrière du 107 rue des Brasseurs, à Namur. Le

projet prévoit la création d’une taverne au niveau

du halage, d’un restaurant au 1er étage et de loge-

ments aux étages supérieurs. Pour la Ville, c’est un

premier pas dans la reconquête des berges. Les tra-

vaux seront subsidiés dans le cadre à la fois d’un

site à réaménager et d’une rénovation urbaine. A

quelques mètres de là, la Ville a également acquis

l’immeuble Toussaint dont l’affectation n’a pas

encore été définie.                  

« École des bateliers (600.000 €) et

« Entrepôt Van Roost et garages »
(600.000 €) 

L’école des bateliers, on vous en a déjà parlé dans

le magazine, est au cœur d’un projet ambitieux

de création d’un îlot culturel. La Ville souhaite y

transférer le Musée archéologique et créer une

entrée commune avec le Musée de Croix qui fait

lui aussi l’objet d’une rénovation complète.

Dans ce même périmètre, la Régie foncière a

acheté voici deux ans l’immeuble Van Roost en

vue d’y créer des logements. Après réflexion, on

se dirige plutôt vers la création à cet endroit d’une

cafétéria pour compléter le pôle culturel qui, rap-

pelons-le, englobe également le Musée Rops, la

Maison de la Poésie, les Arts forains, la Maison

du Conte et Hypothésarts.        

« Moulin ACBI » (680.416 €)

La rénovation des propriétés du site dit « moulin

ACBI », rue Baivy à Jambes, a permis la création

de 13 logements en 2003. La valorisation du site

se poursuit avec la requalification de l’entrepôt

situé juste en face à destination du secteur asso-

ciatif. La Ville envisage d’y installer, entre autres,

la Pétanque de Jambes, la Fanfare de la Police et

l’asbl Surprise et Silence.  

URBANISME : MIEUX VAUT PRÉVENIR QUE GUÉRIR ! 

Le Code Wallon de l’Aménagement du Territoire, de l’Urbanisme et du Patrimoine, en abrégé CWATUP,

définit, entre beaucoup d’autres principes et obligations, la liste des actes et travaux soumis, préala-

blement à leur mise en œuvre, à la délivrance d’un permis d’urbanisme (maison d’habitation, ensei-

gnes, démolition, transformations, nouveau logement, abattage d’arbres, dépôt de matériaux, ouver-

ture de baies, abri de jardin,  clôtures, aires de stationnement...).

La complexité de la matière et la spécificité de chaque projet ne permettent pas de présenter succincte-

ment les multiples hypothèses où une autorisation préalable est requise. D’autant plus que, dans certains

cas bien définis, le CWATUP prévoit des procédures allégées, simplifiées ou une dispense d’autorisation.

Afin d’éviter le pire, la collecte d’informations en amont du dépôt de la demande d’autorisation ou avant

l’exécution de votre projet s’avère indispensable. En effet, des actes et travaux exécutés sans autorisa-

tion constituent une infraction susceptible de poursuites tant pénales que civiles pouvant mener jusqu’à

la démolition des actes et travaux irrégulièrement exécutés.

Le service communal de l’Urbanisme se tient à votre disposition pour examiner votre projet au regard

des prescrits réglementaires et vous orienter dans les  démarches techniques et administratives à

accomplir. Nous aborderons de façon plus détaillée d’autres points relatifs à l’urbanisme dans nos pro-

chaines éditions. Si vous avez des questions, n’hésitez pas à nous contacter.

Service de l’Urbanisme
Accessible du lundi au vendredi de 8h à 12h au 2ème étage 

de l’Aile Bovesse de l’Hôtel de Ville - tél : 081 24 63 47.

Dans le cadre des projets de revitalisation

urbaine, la Ville de Namur va également béné-

ficier d’une aide de la Région wallonne pour

revitaliser la rue Charles Lamquet, à

Jambes. Pour rappel, la revitalisation urbaine

repose sur un partenariat entre la commune et

une société privée dans le but d’améliorer et de

développer l’habitat.

Dans ce cas présent, le promoteur Thomas et

Piron  s’engage à construire 155 logements

répartis en deux îlots ouverts pour un montant

estimé à 35.286.500€.  

Les différents bâtiments se

répartiront autour de deux

espaces publics tandis qu'un

emplacement de parking en

sous-sol est prévu pour cha-

que appartement.

La Ville, de son côté, bénéficiera de l’aide de

1.250.000 € de la Région wallonne pour réali-

ser les travaux d’aménagement public (renou-

vellement du revêtement de sol, éclairage public,

plantations et mobilier urbain). L’aménagement

des espaces publics permettra le réaménage-

ment de la rue Charles Lamquet en zone 30 et

celui des ruelles desservant les logements

sociaux existants en zones résidentielles. 

L’objectif principal étant de rendre la sécurité

aux riverains et de dissuader le trafic de transit.
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Trois chantiers importants vont être menés, à Bouge, à l’initiative de la Ville et du

Ministère de l’Equipement et des transports. Le premier, géré par le MET, concerne l’amé-

nagement de la chaussée de Louvain, entre les rues de Sardanson et Hanchir. Le pro-

jet a reçu l’aval du Conseil communal en février dernier après plusieurs remanie-

ments suite à l’enquête publique. Il répond ainsi davantage aux attentes des riverains :

maintien des feux de signalisation au carrefour Hébar, amélioration de la visibilité

aux passages pour piétons, renforcement de la sécurité pour les cyclistes, accentua-

tion de l’effet de porte à hauteur de la rue Hébar, notamment grâce à des plantations.

Avant la réfection proprement dite, des travaux sont en cours pour renouveler les

infrastructures en sous-sol (eau, gaz, électricité…), ce qu’on appelle les « impétrants ».  

Le second chantier concerne les rues Saint-Luc, de l’Institut et du Grand Feu.

Les travaux des impétrants sont actuellement menés et les aménagements éventuels

de la voirie seront étudiés par la Ville. 

Toujours à Bouge, un troisième chantier vient d’être lancé par la Ville, dans la rue

Léanne, la rue de la Montagne et la place Thérèse Schumann. Il s’agit ici aussi

de refaire les trottoirs et chaussées. Le chantier, qui devrait être terminé pour sep-

tembre, sera organisé en différentes phases de façon à réduire les embarras pour les

riverains et à maintenir au mieux l’accès à l’IATA et à l’école d’Heuvy.

Durant ces trois chantiers, les commerces resteront accessibles en permanence et

des mesures seront mises en place pour le stationnement et la circulation des véhicu-

les, notamment des bus (voir www.infotec.be).

PISCINE DE SALZINNES 
ET ÉCOLE DES BEAUX-ARTS 
ÉTUDES DE STABILITÉ

En février dernier, la piscine de Salzinnes a dû être fermée pour des raisons de sécu-

rité. Pour éviter que la situation ne s’aggrave et que la fermeture ne perdure, le Conseil

communal a décidé de commander une étude de stabilité comprenant un examen

approfondi des structures portantes du bâtiment, suivi d’un diagnostic précis et accom-

pagné d’un descriptif des mesures à prendre ou des travaux à réaliser.

Une autre mission d’expertise sera commandée afin d’analyser les problèmes de sta-

bilité de l’école des Beaux-Arts, rue du Lombard. Sur base de cette étude, la Ville pourra

envisager une rénovation de certains locaux, actuellement fermés pour des raisons de

sécurité. 

ZONE BLEUE ÉTENDUE À TROIS HEURES

Bonne nouvelle, la durée maximale de stationnement des zones bleues vient de pas-

ser de 2 à 3 heures. Cette mesure offre une meilleure latitude pour de nombreux usa-

gers des zones bleues tout en maintenant l'effet dissuasif pour les voitures « ventou-

ses » en stationnement longue durée et en assurant un plus grand confort pour les

riverains. 

Dans toutes les zones bleues de Namur (quartiers de Salzinnes, de Bomel, de la plaine

Saint Nicolas, Courtenay et rues Notre-Dame, de la Dodane, Wodon, des Brasseurs et

Léanne), la durée de stationnement est donc limitée à 3 heures au maximum avec le

disque bleu réglementaire apposé derrière le pare-brise.

Service Mobilité – tél : 081 24 60 86-87-88

RÉNOVATION DES VOIRIES
À BOUGE

TRAVAUX EN COURS  
& À VENIR

RÉFECTIONS DE VOIRIES

BELGRADE : entretien de diverses rues 

BOUGE : rue des Tourterelles (voirie + évacua-

tion eaux de surface)

DAVE : rue de Saint-Hubert (égouttage et réfection)

JAMBES : allée de la Porcelaine (réfection et éclai-

rage public) 

MALONNE : route d’Insepré ; carrefour des rues

Lambillon, du Broctia et chemin des Italiens

(égouttage et évacuation des eaux de surface), 

NAMUR : av. Arthur Procès (voirie+SWDE) 

NANINNE : rue de la gare

SAINT-SERVAIS : entretien de diverses rues 

TEMPLOUX : égouttage et réfection des rues Bout

du Village et Bois de Boquet

WIERDE : réfection rues Grande et du Perseau

DIVERS

AIRES DE JEUX : rue Bel Horizon à Namur et

Plomcot. 

ECOLES COMMUNALES : extension + aménage-

ment des abords à Erpent et Temploux, aména-

gement de classes à l'école industrielle (rue Pépin

à Namur), aménagement des abords à Andoy

(Wierde), création d'un accès à Beez (rue

d'Eparmar), construction d’un préau à Jambes

(Velaine), sanitaires + préau à La Plante.

INFRASTRUCTURES SPORTIVES : création d'un

skatepark à Amée ; création d'une salle de danse

à la piscine de Salzinnes, aménagement du parking

au hall O. Henry de Saint-Servais ; clôtures aux

terrains de foot de Malonne et Wartet.

BÂTIMENTS COMMUNAUX : création de

l'Espace Citoyen (Hôtel de Ville), transformation et

extension de la salle Al'Volée à Flawinne, réno-

vation et extension de l'ancienne maison commu-

nale à Vedrin, aménagement des abords des

ateliers communaux et construction d'une salle

polyvalente à Naninne, stabilisation du clocher à

l’église de Beez.
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Au début de l’année 2006, la Police Locale s’était
fixé plusieurs grands objectifs parmi lesquels son
installation sur le site de l’Hastedon, la mise en
œuvre d’un nouveau centre d’information et de
communication et la création d’une Brigade Canine.
Ces objectifs ont été menés de manière efficace et
très satisfaisante.
Au niveau des statistiques 2006, les résultats sont
également encourageants. Les chiffres de la cri-
minalité sont bons à excellents avec notamment
une diminution très sensible dans les domaines
du Plan Zonal de Sécurité : vols dans les habita-
tions (et plus particulièrement la criminalité itiné-
rante) ; accidents de circulation impliquant de jeu-
nes conducteurs ; vols avec violence avec un accent
mis sur les vols à main armée perpétrés à l’encon-
tre des commerces dits de « proximité » ; racket
sur la voie publique ; lutte contre les incivilités.
Ainsi toutes les catégories de vols diminuent et
les vols qualifiés, notamment les vols perpétrés
dans les habitations, sont en chute assez specta-
culaire (-15 %).

Le nombre d’accidents de circulation ayant
entraîné des victimes est lui aussi en diminution et
les conséquences corporelles de ces accidents sont
également moindres.
L’objectif prioritaire pour l’année 2007 sera bien
évidemment de consolider ces résultats. La Police
Locale veillera donc à accentuer encore plus sa
présence sur le terrain afin de poursuivre sa poli-
tique de prévention.

Rapport d’activités 2006 accessible sur
www.polnam.be

Police Locale de Namur 
appel général : 081 24 66 11
Hôtel de Police, 5 place du Théâtre à Namur    
(accueil 24h/24 – 7j/7)
Commissariat d'Hastedon, 
3 rue du Plateau d'Hastedon à Saint-Servais    
(accueil du lundi au vendredi, en journée) 
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BON RAPPORT POUR LA POLICE LOCALE

VIE DES QUARTIERS

Plusieurs comités de quartiers se sont constitués ces

derniers mois à Salzinnes, Bomel, Amée, Saint-Servais,

Temploux, Bouge …, qui sont autant de relais entre les

habitants et la Ville. Les autorités communales sont à

l’écoute de ces demandes  qui leur permettent de tenir

compte des besoins des citoyens dans le cadre d’un

aménagement durable des quartiers.

LES WIERDOIS
ET LEUR CADRE DE VIE

Les Compagnons du Tronquoy souhaitent un dévelop-

pement harmonieux de leur quartier. Ils ont pu faire

part de leurs recommandations aux autorités commu-

nales, le 17 décembre 2006, lors d’une rencontre à

laquelle une soixantaine d’habitants de Wierde ont par-

ticipé. Au centre de leurs préoccupations, la circulation

dans la rue de Jausse, l’état du quartier des Quinaux et

le développement du « Vieux village ».  Sur base de cet

échange entre les habitants et les édiles présents, les

Compagnons du Tronquoy ont formé trois groupes de

travail (mobilité, développement socio-culturel, envi-

ronnement et habitat) et présenteront un « projet de

village » en avril prochain. 

Le week-end du
16 juin, rendez-
vous au
Commissariat de
l’Hastedon
pour les 
« Portes
ouvertes » de la
Police Locale.
L’occasion pour
les Namurois de
mieux connaître
les différents
services de
Police à travers
de nombreuses
activités :
démonstrations
maître chiens,
voiture
tonneau, stand
info
recrutement,
présentation
des différents
services,
activités pour
les enfants ...

STAGES &
PLAINES 

VACANCES 
DE PâQUES

La Ville organise des stages sportifs pour les

enfants et les adolescents (de 3 à 16 ans), du

2 au 6 avril et du 10 au 13 avril.  

Au programme : éveil du corps par le jeu, mini-

foot/baby-basket/baby-gym/mini-tennis et nata-

tion, multisports, découverte nature et activi-

tés sportives, football et multisports, natation,

danse/jazz/step, initiation escrime, escalade

en salle, VTT,  équitation/activités sportives,

tennis de table, initiation à la voile, comme un

poisson dans l’eau (les astuces de la pêche),

aventure (spéléo, parcours audace dans les

arbres, balades rollers et VTT).

Durant les vacances de Pâques, la Ville pro-

pose également des plaines dans les écoles

communales de Jambes et de Wépion, des sta-

ges (« Fa Si La Créer », équitation, théâtre), un

séjour à la ferme et un petit séjour à Poitiers

avec visite du Futurosope et du parc Asterix.

ESPACE LOISIRS, JEUNESSE & SPORTS

Hôtel de Ville (aile Eden) 

tél : 081 24 63 76.
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l y a 6 ans, quelques médecins dont Pierre Brasseur, créaient une Maison médi-

cale, rue St Nicolas. Très vite, ils se sont rendu compte que les problèmes de

santé rencontrés par les habitants du quartier débordent du domaine stricte-

ment médical : logements insalubres, revenus trop faibles, dépression… Plutôt que

d’en remettre dix couches, à coups de consultations et de médicaments, ils ont décidé

de s’attaquer aux sources du mal. Et pour bien cerner les réalités du quartier qui

pèsent sur la vie quotidienne des habitants et sur leur santé, ils ont mené une enquête

pendant 2 ans dont les résultats ont été discutés le 16 décembre dernier avec les

habitants, associations du quartier et autorités communales. Cette mobilisation a déjà

produit ses effets puisque la Ville, par l‘intermédiaire de l’Echevin des Affaires socia-

les et du Logement Maxime Prévot, qui est aussi président des Arsouilles, a prévu, dans

le cadre du Relais social urbain, de créer un espace « hygiène santé » en complé-

ment de la Maison médicale. 

• Quel est le principal enseignement de l’étude ?

Pierre Brasseur : L’étude a confirmé l’état global de délabrement du logement et de

l’infrastructure urbaine et la difficulté à vivre dans un tel environnement : apparte-

ments trop petits et sans aucun confort, bruit, humidité, problèmes de voisinage…

On a aussi découvert que la plupart des gens ne viennent pas dans ce quartier par

choix, mais parce qu’ils n’ont pas la possibilité de s’installer ailleurs. Les propriétai-

res profitent régulièrement de cette situation pour ne pas offrir un logement de meil-

leure qualité. Et les habitants ne s’investissent pas dans leur quartier car ils rêvent

de vivre ailleurs… C’est un cercle vicieux ! 

• Vous avez présenté les résultats de l’enquête en décembre.   
Quelle a été la réaction des habitants ?

P. B. On a ressenti une certaine pudeur des habitants à se mettre en avant, à pren-

dre la parole. En même temps, et c’est aussi un des constats de l’étude, ils sont prêts

à  s’impliquer pour que des projets concrets naissent dans leur quartier. Ils l’ont mon-

tré en se déplaçant nombreux le 16 décembre.

• Que proposez-vous ?

P. B. Nous avons lancé des groupes de réflexion qui travaillent selon quatre axes. Un,

il faut créer des infrastructures pour offrir aux enfants et aux jeunes des activités

culturelles et récréatives en dehors de l’école. Comme les logements sont exigus, les

enfants se retrouvent trop souvent à la rue, désoeuvrés. 

arsouilles

Deux, il faut rompre l’isolement et encourager les contacts

sociaux entre les adultes, je pense notamment aux femmes et

aux personnes âgées qui se sentent souvent seules. Trois, il est

nécessaire de créer des liens entre les différentes cultures. Les

réactions et attitudes racistes trouvent souvent leur origine

dans la méconnaissance de l’autre. Enfin quatre, il faut amé-

liorer le logement et aménager le quartier pour que les gens

s’y sentent bien.

• L’an dernier, la Ville a aménagé la voirie
de la rue Saint-Nicolas. Pensez-vous que ça a
amélioré l’image du quartier ?

P. B. Sans aucun doute. Certains habitants m’ont dit qu’ils

voyaient les façades plus belles et le quartier plus hospitalier

depuis lors ! Ceci dit, il faut maintenant encourager l’organisa-

tion d’événements pour que le quartier participe à l’animation

du centre-ville et pas seulement lors des Fêtes de Wallonie.

L’inauguration du Cinex sera une belle occasion de redonner vie

aux Arsouilles !

Marolles & Arsouilles
comme larrons en foire

Organiser un rapprochement entre

les Marolles et les Arsouilles… L’idée

a germé il y a quelques années dans

la tête de Maggy Wéry, ancienne pré-

sidente des Arsouilles, et Daniel

Thérasse, président de l’asbl Cinex.

L’inauguration du Cinex, les 28 et

29 avril, permettra de concrétiser ce

vieux rêve. Au programme, le samedi,

accueil des Marolles en calèche,  du

folklore avec les Molons, les Majoret-

tes des Marolles, les Gilles de Namur,

les Échasseurs, du théâtre avec une pièce qui raconte l’histoire

du Cinex (ancien hôtel et cinéma). Rebelote le dimanche, sans les

ketjes de Bruxelles, mais avec un tournoi de pétanque, une cho-

rale, des animations pour les enfants et une soirée cabaret.

Au-delà de la fête, les salles rénovées du Cinex accueillent

toutes sortes d’activités et des concerts comme le Namrock

Festival le 7 avril prochain. • Cinex asbl - tél. 081 22 40 92

un nouveau souffle
pour les 

LE SAVIEZ-VOUS ?
Pendant la 2e guerre mondiale, un réseau de
résistants s’est constitué dans le quartier 
Saint-Nicolas pour faire capoter les plans de
l’occupant allemand. D’où le surnom d’arsouilles
donné aux habitants, qui signifie, dans le langage
populaire, enfant espiègle ou petit farceur. 
Ne ratant pas une occasion de brocarder l’ennemi,
les habitants ont organisé l’enterrement d’Hitler
juste après la guerre. C’est ainsi qu’est « né »
l’enterrement de l’Arsouille, qui marque
aujourd’hui la fin des Fêtes de Wallonie. 
Notons que le quartier des Arsouilles se flatte
d’avoir vu naître des personnalités telles que le
compositeur Nicolas Bosret, l’écrivain Arthur
Masson ou  Man Cath, élue la plus célèbre 
centenaire de Namur !
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la solidarité
passe par namur

Pour que la terre tourne plus juste… Entraide et

Fraternité mène une campagne en mars afin de

recruter des bénévoles et récolter des dons en

faveur des pays du sud. Rendez-vous, le 24 mars

(de 14h à 23h), pour la « Fiesta scandaleusement

solidaire » avec animations, conférences et concert

de musique du monde à l’Institut Sainte-Ursule,

78 rue de Bruxelles à Namur.

Entraide et fraternité – tél : 081 41 41 22
www.scandaleusementsolidaires.be

Une brocante de livres sera organisée, le 25 mars (de 9h à 17h) au

profit de la Croix Rouge.

Section locale, 7 rue du Trou perdu à Jambes 

tél : 081 30 20 10

La fête de la Maison des Seniors aura lieu le 1er avril. Au pro-

gramme, spectacle « Medley » du Jeune Ballet de Namur, marché de

Pâques,   promenades à dos d’âne, animations pour les enfants et

restauration.

Maison des Seniors, 39 rue Loiseau à Salzinnes 

tél : 081 74 38 53

Dans le cadre de son 60ème anniversaire, la Musique Royale de la

Police de Namur vous invite à son Grand Concert de Printemps au

profit des Restos du Coeur, le 14 avril, à l’Espace Laloux (19h).

Info : 0497 13 08 70

Le Kiwanis Namur Comté organisera sa 12ème Foire aux Livres, du

18 au 20 mai, en faveur des enfants défavorisés. Cette brocante, qui

rassemblera plus de 45.000 livres d’occasion, se tiendra à l’institut

Saint-Jean de Dieu, 39 rue Loiseau à Salzinnes.

Info : 081 74 11 86

Les Chanteurs Champions seront en concert à la Marlagne, les

samedis 28 avril et 5 mai (20h) au profit de l’asbl « Les Enfants de

Tchernobyl ». Sur scène, 160 choristes présenteront « L’Arche de

Noé » sous la direction de Jean-Pierre Saussus. Les tickets sont en vente

à Musique Loisirs, 32 rue  des Carmes à Namur.

LES NAMUROIS SE MOBILISENT 

POUR LE TÉLÉVIE
C’est à Namur Expo que se déroulera, le 5 mai, la soirée de clôture

du Télévie 2007. Du côté des Namurois, la mobilisation ne faiblit

pas. Pour la 4ème année consécutive, le service des Affaires socia-

les de la Ville organise  des rencontres de foot au Centre Namurois

de Sports de Tabora. Il reste quatre tournois (25 mars, 1er et

15 avril et 1er mai de 9h30 à 18h30) qui mettront aux prises des

équipes venues du Namurois, mais aussi de Bastogne, Charleroi et

Wavre, des jeunes, des mamys, des hommes, des femmes, des

vrais footeux et des tapeurs de ballon occasionnels. En 2006, ces

rencontres amicales et dominicales ont permis de récolter plus

de 5000 € au profit du FNRS. Vu l’engouement des participants,

il y a fort à parier que cette édition remportera elle aussi un franc

succès. Ajoutons que la Ville organisera également un petit déjeu-

ner, à l’administration communale, au bénéfice du Télévie. 

Service des Affaires sociales
Hôtel de Ville - tél : 081 24 64 27 ou 0473 93 53 36

NETTOYAGE DE
PRINTEMPS

Envie de rangement ? D’apporter un vent de fraîcheur à votre

intérieur ? De faire de la place dans votre garde-robe ? Ou tout

simplement de faire plaisir ? Plusieurs associations namuroises peu-

vent vous soulager de toutes ces choses qui vous encombrent et

en même temps, peuvent connaître une seconde vie. Ainsi, la

Cellule mobilier recueille pour les redistribuer les meubles et la

vaisselle (8a boulevard d’Herbatte à Namur - tél : 081 24 85 96),

la Croix-Rouge, les vêtements et chaussures (28 rue Rogier à

Namur - tél : 081 24 17 21) et la Cigogne, le matériel de puéricul-

ture et les vêtements pour enfants de 0 à 3 ans (57 avenue Reine

Astrid à Namur - tél : 081 22 73 30). 

Précisons que ces associations ne sont pas des poubelles mais

des services dynamiques et respectueux des personnes avec qui

les travailleurs sociaux de la Ville collaborent quotidiennement. 

Cellule multisociale
Hôtel de Ville – tél : 081 24 63 84.
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verdur troc &
blanc bleu belge
Le premier week-end de mai, le service des Espaces verts a pris la

bonne habitude d’ouvrir ses portes aux visiteurs pour leur permet-

tre de découvrir les serres communales et le travail réalisé « dans

l’ombre » par les agents communaux pour le f leurissement de

Namur. En cette période de jardinage plus ou moins intensif, le

public pourra faire ses emplettes de fleurs et tout particulièrement

de bulbes d’été : glaïeul, anémone, freesia, crocosmia ou encore

muguet, plante symbole du bonheur qui envahit nos jardins en mai. 

Le service des Espaces verts profitera de ce week-end pour réitérer

son opération Verdure Troc, une bourse aux plantes qui a connu

un beau succès l’an dernier avec plus de 2.000 plantes échangées. 

Si vous souhaitez y participer, sachez que les plantes déposées doi-

vent être dans un état sanitaire irréprochable, enracinées correc-

tement dans des récipients ad hoc et identifiées. Les bulbes, rhizomes

ou semences seront contenus dans des sachets ou des pochettes.

Pour les amateurs de Blanc Bleu Belge, un grand concours bovin
sera organisé le samedi, de 10h à 16h, par l’Association Régionale

des Eleveurs et Détenteurs de Bétail Bovin de la Hesbaye - Nord

Condroz. Ce concours rassemblera près de 250 vaches de toute la

province. Les agriculteurs proposeront au public de déguster la

viande de « BBB » dans un chapiteau restaurant installé sur le site. 

Animations musicales et découverte des animaux de basse-cour

compléteront cette petite mise au vert.

découverte des
plantes à couleurs
Ces portes ouvertes aux Espaces verts seront aussi l’occasion de

visiter le Jardin des Plantes à couleurs aménagé derrière les

serres communales. Ce jardin, inauguré l’été dernier, rassemble

quelque 130 plantes tinctoriales, autrement dit, des plantes qui ont

le pouvoir de teindre, en particulier les fibres textiles, et qui ont

été convoitées partout dans le monde par des générations de tein-

turiers. Il y a quelques siècles, la région namuroise a ainsi produit

la teinture tirée du Pastel pour ensuite la livrer en Flandre où elle

était utilisée dans l’industrie textile. Un guide reprend une brève

description de toutes ces plantes et pas mal d’anecdotes sur leur

utilisation à travers les siècles. On apprend par exemple que la

carotte, jaune au départ, n’est devenue orange qu’au 19e siècle par

le fruit de la sélection horticole et que ses graines sont un remède

contre la « gueule de bois ». On découvre aussi que le persil donne

un beau jaune très vif et rafraîchit l’haleine ou encore que la reine

des prés, autrefois appelée spirée, donna son nom à l’aspirine. 

touchons 
du bois
Du 23 au 26 mars, le salon Bois et

Habitat réunira plus de 250 exposants

à Namur Expo. Si vous avez des pro-

jets de rénovation ou de construction, ce salon constituera une belle

occasion de faire le plein d’idées et de prendre des contacts auprès

de spécialistes oeuvrant dans tous les secteurs du bois : charpente-

rie, menuiserie, parquets, cuisines, terrasses, meubles de jardin…

Comme chaque année, vous pourrez également découvrir les sys-

tèmes en vogue pour économiser l’énergie ou utiliser les énergies

renouvelables : panneaux solaires, énergie éolienne, pompes à cha-

leur, chauffage à pellets... Pour ceux qui souhaitent approfondir

leurs connaissances, des conférences seront organisées sur le

thème de l’isolation acoustique, la performance énergétique de l’ha-

bitation, les énergies nouvelles, l’éco construction…

Dans la foulée, plusieurs expositions mettront en évidence le talent

des architectes et designers belges et étrangers. On retrouvera aussi

un florilège de maisons en bois construites récemment dans le nou-

veau Carnet de route qui sortira à l’occasion du salon. Si vous sou-

haitez rencontrer, in situ, des témoins privilégiés, une journée de visi-

tes de maisons en bois est programmée le dimanche 6 mai (de 10h

à 12h et de 14h à 18h) dans toute la Wallonie et à Bruxelles. 

Salon Bois et Habitat – tél : 0900 10 689
www.bois-habitat.com

✂

environnement I 34 I

« A NAMUR, ÉNERGISEZ-VOUS »

La campagne 2007 de l’Echevinat de l’Environnement porte

sur les économies d’énergie. Depuis le 12 mars, à l’achat

d’un rouleau de sacs-poubelles réglementaires payants,

vous recevez des stickers adhésifs reprenant des conseils

malins : éteindre les appareils électriques après usage,

mettre un pull et baisser le chauffage, utiliser des piles

rechargeables …

Service Eco-conseil - tél : 0800 935 62. 

Journée portes-ouvertes aux services Eco-conseil et Espaces

Verts, les 5 et 6 mai, de 9h à 17h, 

203 rue Frère Bieva à Vedrin.

infos au 0800 935 62 
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Guichet de l’Énergie
Rue Rogier, 89 – 5000 NAMUR  •  081/26 04 74

ouvert du mardi au vendredi de 9h à 12h et de 13h30 à 16h00
Fermé le lundi

SOURCE : Le Ministère de la Région Wallonne - 

Direction Générale des Technologies, de la Recherche 

et de l’Energie (DGTRE)– Division de l’Energie

FICHE CONSEIL

ÉNERGIE

LA CERTIFICATION

ÉNERGETIQUE

DES BÂTIMENTS

EN RÉGION  WALLONNE

✂

E
n Région wallonne, près de 45% des logements datent d'avant

1945 et 70% sont antérieurs à 1970 (Source INS – données

2001). Ces logements ont été construits avant le premier choc

pétrolier, alors que peu de personnes se souciaient des déperditions

thermiques dans les bâtiments et du rendement des systèmes de

chauffage et de production d'eau chaude sanitaire. Cela explique en

partie la consommation finale d'énergie par habitant du secteur

domestique qui se situait 23% au-dessus de la moyenne européenne

en 2003.

Ce constat n'étant pas inhérent à la Belgique, l'Union européenne a

adopté, en 2003, une directive relative à la performance énergétique

des bâtiments dans laquelle elle vise notamment la certification éner-

gétique des bâtiments à l'horizon 2009. Le certificat présentera cette

performance énergétique sous forme de labels (comme pour les élec-

troménagers) et sera accompagné de recommandations visant à amé-

liorer la performance énergétique du bâtiment. Ce certificat, valable

10 ans, devra être fourni au propriétaire ou locataire lors de la construc-

tion, de la vente ou de la location d'un bâtiment.

La procédure PAE s'inscrit dans cette optique dont elle constitue une

première approche.

La PAE, c'est quoi ?

La Procédure d'Avis Energétique consiste à émettre un avis relatif à

la qualité énergétique d'une habitation unifamiliale existante. Cette

procédure volontaire s'adresse tant aux propriétaires qu'aux loca-

taires.

La PAE s'applique pour toutes les habitations unifamiliales, mitoyen-

nes, trois ou quatre façades. Les immeubles à appartements et les appar-

tements ne sont pas encore pris en compte actuellement. 

L'avis consiste en une analyse de l'enveloppe du bâtiment (murs,

toitures, châssis, planchers…) mais également des systèmes de chauf-

fage et de production d'eau chaude sanitaire, de la ventilation et

éventuellement de la problématique de la surchauffe en été (module

optionnel appelé « confort d'été »).

Cet avis comprend :

• des informations sur le comportement énergétique de votre habi-

tation présentées sous forme de labels (lettres E à A) pour les dif-

férents éléments analysés (enveloppe du bâtiment, ventilation, 

système de chauffage et de production d'eau chaude sanitaire) 

• des propositions d'améliorations directement liées à votre situa-

tion accompagnées des économies réalisables 

• des fiches techniques explicatives relatives aux recommandations 

proposées 

• une information sur la réglementation thermique en Région 

wallonne 

• un document donnant droit à la réduction d'impôt pour les 

investissements économiseurs d'énergie 

• une liste de contacts, publications et incitants financiers

Tous ces documents sont générés par le logiciel PAE qui a été

développé à l'initiative des trois Régions et de l'Etat Fédéral. Seuls

les auditeurs agréés par la Région wallonne peuvent réaliser

des audits selon la Procédure d'Avis Energétique. La liste de

ces auditeurs agréés est consultable sur le site portail énergie

ou dans les Guichets de l'Energie, et elle est mise à jour régu-

lièrement.

La PAE, pourquoi ?

D'une manière générale, la PAE s’adresse aux anciens loge-

ments, elle permet d'améliorer le confort des maisons tout en

diminuant la facture énergétique, elle participe à l'améliora-

tion de l'environnement (Kyoto) et s'inscrit progressivement

dans les objectifs de la Directive européenne relative à la per-

formance énergétique des bâtiments.

Par la réalisation de ces audits, les propriétaires et locataires

peuvent accéder aux primes de la Région wallonne relatives à

l'isolation des murs et des planchers.

Cette procédure permet d'orienter le particulier qui souhaite

améliorer la performance énergétique de son logement lors

d'une rénovation en proposant une liste d'améliorations pos-

sibles, accompagnées des économies réalisables.

L'avis permet de détecter les points faibles au niveau de l'en-

veloppe du bâtiment, des systèmes de chauffage et de produc-

tion d'eau chaude sanitaire mais aussi du système de ventila-

tion.

La PAE, coût ?

Le coût de l'avis dépend de la taille du bâtiment et de sa com-

plexité. Le coût moyen attendu d'un audit devrait se situer aux

alentours de 600 €. Cette somme sera vite rentabilisée par les

économies d'énergie que vont engendrer les recommandations

proposées. En Région wallonne, la réalisation d'un audit éner-

gétique suivant la procédure PAE peut donner lieu à une prime

de 50 % du montant de la facture ainsi qu’à une réduction

fiscale.
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MARCHE
entre la pierre et le fer, 
où sont les dames ?

puis la grosse ferme de Maquelette, ancien-

nement Markelette, enfin Marche-les-Dames

lui-même qui s’est appelé Marche-sur-

Meuse jusqu’au 19ème siècle.

Dans sa monumentale Toponymie namu-

roise publiée en 1899, le chanoine Roland

en a déduit que le dénominateur commun

entre ces différents endroits étant le ruisseau

qui les relie, celui-ci aurait pu, dans un pre-

mier temps, s’appeler la Marche et leur lais-

ser son nom.  Marche serait issu du germa-

nique marca lequel signifierait « limite, fron-

tière ». Poursuivant sa réflexion, Roland

avance prudemment que ce ruisseau aurait

pu matérialiser la frontière entre deux cir-

conscriptions administratives carolingien-

nes, le pagus Namucensis (pagus de Namur)

et le pagus Hasbaniensis (pagus de Hes-

baye) : c’est encore l’explication la plus com-

munément acceptée aujourd’hui, même si

elle est loin d’être assurée. En français, le mot

marche a d’ailleurs toujours le sens de « ré-

gion frontalière » et sous les carolingiens, un

marquis était un fonctionnaire chargé d’ad-

ministrer une marche. Ainsi le premier

comte de Namur, Bérenger, aurait été appa-

renté à Evrard, marquis de Frioul, aux

confins de l’Italie et de la Slovénie. Voyez

où tout cela nous entraîne…Si non e vero… 

A Marche-les-Dames, la nature est omnipré-

sente. A première vue mal commode, voire

inhospitalière et peu propice à l’installation

humaine par certains aspects : ceux-ci ont,

au contraire, favorisé certains types d’oc-

cupation et d’activité, et cela depuis fort

longtemps.

Les nombreuses grottes qui creusent la

falaise rocheuse bordant la Meuse offrent

en effet autant de possibilités de refuge, et

elles font de Marche-les-Dames un village

riche en sites préhistoriques, parfois très

anciens. Ainsi, la grotte du Prince a livré un

outillage osseux (sagaies, poinçons, pende-

loques…) de type aurignacien évolué datant

de quelque 30.000 ans avant notre ère,

c’est-à-dire presque autant que la célébris-

sime grotte de Spy ! La collecte des micro-

toponymes y réserve de plaisantes surprises:

citons la grotte de l’ouil qui brait, c’est-à-

dire de l’œil qui pleure… Le plateau lui-

même semble avoir été précocement forti-

fié. Nature refuge donc, nature protectrice

d’abord.

Nature refuge toujours, d’une certaine

manière, au Moyen Âge, lorsque quelques

femmes pieuses s’y regroupent. Plus per-

sonne n’accrédite aujourd’hui le récit vou-

lant voir dans les premières moniales les

épouses et les filles de croisés partis pour

la conquête de Jérusalem en 1099. En réa-

lité, on n’a de traces de la communauté que

vers le milieu du 13ème siècle et il semble

qu’elle eut un certain mal à se faire recon-

naître et affilier par les autorités de Cîteaux!

Le monastère de Marche se situe bien dans

la mouvance de la grande vague de fonda-

tions féminines entamée à la fin du 12ème

siècle. L’endroit n’est sans doute pas alors

le « désert » prôné par la spiritualité cister-

cienne, mais on y est hors de la ville, de son

agitation et de ses tentations, assez près

cependant pour pouvoir rapidement s’y abri-

ter en cas de troubles. Comme beaucoup

d’autres monastères, Marche acquiert, sans

doute assez vite, un refuge à Namur, en la

rue des Brasseurs. En 1659, cette maison

sera décrite, de manière évocatrice, comme

rompue de vieillesse. C’est à l’abbaye, bien

sûr, que renvoie le nom actuel du village.

Mais la nature peut être aussi une puissante

auxiliaire : les entrepreneurs du Moyen Âge

ont trouvé à Marche tous les ingrédients

nécessaires à la métallurgie : gisements de

matières premières, fer et plomb, à proxi-

mité (Berwimont à Boninne, Gelbressée),

force motrice du cours d’eau pour action-

ner les marteaux et les soufflets des forges,

abondance de combustible pour alimenter

celles-ci. En 1345, le comte Guillaume Ier déli-

vre une charte de privilèges destinée sans

doute à attirer des ouvriers dans les 7 for-

ges qu’il possède à Marche. La charte des

« férons » de Marche est devenue justement

célèbre car c’est une des plus anciennes de

ce type connue en Europe occidentale. La val-

lée devient alors un centre très actif de la

métallurgie du fer et du plomb qui résis-

tera, avec des hauts et des bas, jusqu’au

19ème siècle.

Jean-Louis Antoine
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M
arche-les-Dames est aujourd’hui

surtout connu par le tragique

accident d’alpinisme qui coûta

la vie au roi Albert en 1934. Ce

dramatique événement a eu

comme conséquence collatérale d’oblitérer l’his-

toire fort ancienne, riche et diversifiée, dont le

village peut se targuer et dont je vais essayer de

dégager ici à grands traits les principales lignes

de force.

Au voyageur qui parcourt la vallée de la Meuse,

Marche-les-Dames apparaît comme une impres-

sionnante muraille de pierre grise, brisée seule-

ment par la verte et profonde échancrure d’une val-

lée secondaire, celle du gros ruisseau de la

Gelbressée, du nom d’un des villages qu’il traverse

en aval. On s’est interrogé sur l’ancienneté de

cette appellation : en effet, son cours est jalonné

de localités aux noms indéniablement apparen-

tés : Marchovelette, anciennement Marche-le-

Scovelette, aux confins duquel il prend naissance,


